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TABLEAUX ANCIENS 
OBJETS d’ART et
d’AMEUBLEMENT 
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5, rue de Montholon - 75009 Paris - Tél. 01 44 83 95 20 - Fax 01 44 83 95 21
www.thierrydemaigret.com - contact@thierrydemaigret.com

Société de vente volontaire aux enchères publiques - Agrément n° 2002 - 280

TABLEAUX ANCIENS et du XIXème siècle

OBJETS d’ART et d’AMEUBLEMENT du XVIème au XIXème siècle 

TAPISSERIES

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

HÔTEL DROUOT - Salles 5 & 6
9, rue Drouot - 75009 PARIS

Mercredi 4 décembre 2013, à 13 heures 45

Assisté par les Experts :

Contact à l’Etude : Ségolène BOULARD - sboulard@tdemaigret.fr

EXPOSITIONS PUBLIQUES - HÔTEL DROUOT :

Mardi 3 décembre de 11 heures à 18 heures - Mercredi 4 décembre de 11 heures à 12 heures

Téléphone pendant l’exposition et la vente : 01 48 00 20 05

1ère de couverture : lot n°47 - Pages d’introduction : lots n°111 - 255 - 73 - 200 - 21 - 4ème de couverture : lot n°179

Dessins et Tableaux anciens 
René MILLET
12, rue Rossini - 75009 Paris  
Tél. : 01 44 51 05 90 

Mobilier et Objets d’art
Cabinet DILLEE : G. DILLEE - S.P. ETIENNE

37, rue Vanneau - 75007 Paris
Tél. : 01 53 30 87 00 – Fax. : 01 44 51 74 12
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Experts :

DESSINS et TABLEAUX ANCIENS et du XIXème siècle

René MILLET (lots 1 à 28, 30 à 46)
12, rue Rossini - 75009 Paris
Tél. : 01 44 51 05 90 
expert@rmillet.net

Cabinet Romane PETROFF et Louis RANÇON (lot 29) 
Louis RANÇON 
12, rue de la Visitation - 35000 Rennes 
Tél. : 02 23 20 05 18 
louisrancon@wanadoo.fr
Romane PETROFF 
31-33, rue de l’Horloge - 22100 Dinan 
Tél. : 06 09 10 24 36 
romane.petroff@gmail.com

VÉHICULE HIPPOMOBILE

Yves DAUGER (lot 47)
39, rue d’Auteuil - 75016 Paris 
Tél. 01 45 20 42 97 
ydauger@free.fr

HAUTE ÉPOQUE

François de la VAISSIÈRE (lots 51 et 52)
42-48 avenue Paul Doumer - 75116 Paris
Tél. : 06 07 80 51 58
expert@lavaissiere.com

CERAMIQUE

Vincent L’HERROU (lots 162 à 167)
2, place du Palais Royal - 75001 Paris
Tél : 01 40 15 93 23
galerietheoreme@club-internet.fr

MOBILIER et OBJETS d’ART

Cabinet DILLEE (lots 48 à 50, 53 à 161 et 168 à 254)
G. DILLEE - S.P. ETIENNE
37, rue Vaneau - 75007 Paris
Tél. : 01 53 30 87 00 - Fax. : 01 44 51 74 12
guillaume@dillee.com

TAPIS - TAPISSERIES

Elisabeth FLORET (lots 255 et 256)
23, rue Viète - 75017 Paris
Tél. : 06 12 31 04 27
elisabeth.floret@libertysurf.fr

Résultats visibles sur www.thierrydemaigret.com

CORRESPONDANTS REGION OUEST :
Cabinet Romane PETROFF et Louis RANÇON

Louis RANÇON : 12, rue de la Visitation - 35000 Rennes - Tél. : 02 23 20 05 18
Romane PETROFF : 31-33, rue de l'Horloge - 22100 Dinan - Tél. : 06 09 10 24 36
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TABLEAUX et DESSINS ANCIENS et du XIXème siècle

Par, attribués à, école de, suiveur de : BASSANO - B. BESCHEY - C.F. CERAMANO - A.M. COLIN - C.C. DELAYE
E. DEVERIA - S. FILIPPI dit IL BASTIANINO - C.F. GRENIER dit LACROIX de MARSEILLE - F. HALS - J.B. HUET
F. INDONI - C. JACQUAND dit CLAUDIUS JACQUANT - C. de LA FOSSE  - C.L. LESAINT - E. LUCAS - R. MOLS

G.M NEYMARK - G.A. PETRINI - J.B.M. PIERRE - J. RAOUX - J.C. REMOND - P.P. RUBENS - J. SUSTERMANS
G. TER BORCH - G. VAN LINT - A. VAN MUYDEN - J.C. VAN OOSTSANEN - C. VAN RENESSE

C. VAN SPAENDONCK - A. VOLLON - C. de WAEL - A. WATTEAU - P. WOUWERMAN

VEHICULE HIPPOMOBILE

Petit SOCIABLE ou CALECHE pour enfants, par Léon ROLLAND

OBJETS d’ART du XVIème au XIXème siècle

Vénus, attribuée à B. EGGERS
Hercule, par le Maître de CIECHAINOWIECKI

Surtout de table, par ODIOT
Mars et la Vertu, d’après G. CAMPAGNA

Cartel d’applique à décor cynégétique, par C. BALTAZAR, époque Louis XV
Ensemble de sculptures et de luminaires garnissant un hôtel particulier parisien

Paire de candélabres à vestales, fin du XVIIIème siècle
Paire de vases ovoïdes en marbre blanc, époque Louis XVI

Paire de candélabres, modèle de PAVLOSK, Russie, vers 1800
Paire de vases ovoïdes en marbre vert, début du XIXème siècle

Horloge de parquet, signée COURVOISIER, début XIXème siècle
Paire de candélabres à décor floral, fin du XVIIIème siècle

Ensemble d’œuvres par : J.B. CARPEAUX - CHRISTOFLE et Cie - T. DECK - DUVINAGE
Paire de candélabres attribués à F. REMOND, époque Louis XVI

Ensemble de cheminées d’époque et de style

SIEGES des XVIIème, XVIIIème et XIXème siècles

Estampillés par ou attribués à : DELION - DUBOIS - FORGET - JACOB - LELARGE - NADAL L’AINE

MEUBLES des XVIIème, XVIIIème et XIXème siècles

Estampillés par ou attribués à : EYTH - FOUREAU - JACOB DESMALTER - OEBEN - ROUSSEL - RUBESTUCK - STOCKEL

TAPISSERIES

FLANDRES XVIème et XVIIème siècles

5
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1 Ecole ESPAGNOLE du XVIIème siècle
Sainte Hélène et la vraie croix avec une carmélite
Toile
84 x 62 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

2 Attribué à Charles de LA FOSSE (1636 - 1716)
L’annonciation
Toile
42,5 x 26,5 cm. Sans cadre 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

Nous pouvons rapprocher notre tableau du dessin conservé au
musée du Louvre qui est lui-même rapproché de l’esquisse
(Carton, 25 x 20 cm) peut être pour le décor de la chapelle des
Mariages de l’église Saint Eustache à Paris (voir C. Gustin-Gomez,
Charles de La Fosse 1636-1716 Catalogue raisonné, volume 2,
Dijon, 2006, n° D. 7, reproduit en couleur et n° P. 14, reproduit).

3 Ecole VENITIENNE vers 1600, suiveur de Paolo
VERONESE
Mars et Venus 
Toile rectangulaire à vue ovale. 
Restaurations.
116 x 79 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

1

3

2

6
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4 Ecole GENOISE du XVIIème siècle, entourage
de Cornelis de WAEL
Le retour de la chasse de Diane
Toile. Restaurations
86 x 123 cm 9 000 / 10 000 €

Voir la reproduction

5 Ecole HOLLANDAISE du XVIIème siècle,
entourage de Frans HALS
Portrait d’homme au chapeau noir
Toile marouflée sur panneau parqueté.
Restaurations
50,5 x 45 cm 4 000 / 6 000 €

Voir la reproduction

4

5
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6 Ecole HOLLANDAISE du XVIème siècle, atelier de Jacob Cornelisz van OOSTSANEN
Portrait de Jacob Pijnssen
Panneau. 29,5 x 21 cm 8 000 / 10 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Collection Albert Hecht (selon une étiquette au revers du panneau).
Bibliographie :
M. J. Friedländer, Jan van Scorel and Pieter Coeck van Aelst, Leide, 1975, n° 291a, reproduit (réplique d’après Jan van Amsterdam).
Notre tableau est une reprise du panneau (29 x 21 cm) conservé au Rijksmuseum Twenthe d’Enschede. De chaque côté du portrait, se trouvent les
armes de la famille Pijnssen en haut à gauche et les doubles armoiries Pijnssen/Boschuysen en haut à droite.

8

6
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7 Ecole FLAMANDE du XIXème siècle, d’après Pierre
Paul RUBENS
Portrait du pasteur Hendrik van Thulden
Papier marouflé sur carton. Accident
37,5 x 30,5 cm 600 / 1 0 00 €

Voir la reproduction

Reprise partielle du tableau de Rubens (Panneau, 
123,5 x 105 cm) conservé à la Alte Pinakothek de Munich (voir M.
Jaffe, Catalogo completo Rubens, Milan, 1989, n° 391, reproduit).

8 Sebastiano FILIPPI, dit IL BASTIANINO (Ferrare
1532 - 1602)
Vierge à l’Enfant entourée d’anges
Panneau
39,5 x 32,5 cm 4 000 / 6 000 €

Voir la reproduction

Nous pouvons comparer notre tableau  de L’Assomption (Panneau,
53 x 46 cm) conservée à la pinacothèque de Ferrare (voir le
catalogue de l’exposition Bastianino e la pittura a Ferrara nel
secondo cinquecento, Ferrare, Palazzo dei Diamanti, 1985, n° 61,
reproduit en couleur p. XXXVIII).

9 Ecole FRANCAISE vers 1650
Marie Madeleine
Panneau préparé, deux planches, non parqueté
35 x 27,5 cm. Sans cadre 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction

7 8

9
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12 Ecole ANGLAISE vers 1830
Jeune garçon au morceau de pain
Toile. Usures
 60 x 49,5 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

10 Attribué à Gerard TER BORCH (1617 - 1681)
Esquisse d’un soldat
Toile, à surface peinte ovale
17 x 14 cm. Sans cadre 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

11 Ecole ITALIENNE vers 1650, entourage de Giuseppe
Antonio PETRINI
Saint Pierre
Toile. 59 x 43 cm 2 500 / 3 000 €

Voir la reproduction

13 Ecole FLORENTINE du XVIIème siècle, suiveur de
Justus SUSTERMANS
Portrait du cardinal Gian Carlo de Medicis
Toile. 73 x 57 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction
Notre tableau est une reprise du portrait peint par Justus
Sustermans, conservé au Palazzo. Mansi à Lucques.

10

10

12 13

11
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14 Attribué à Constantin van RENESSE (1626 -1680)
Saint Jérôme
Plume et encre brune, lavis gris et brun
16,2 x 22 cm (Cadre en bois naturel mouluré patiné)

12 000 / 15 000 €
Voir la reproduction

Provenance :
Dans la famille depuis le XVIIème siècle
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15 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle, suiveur de
Cornelis van SPAENDONCK
Bouquet de fleurs
Toile
86 x 66 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

16 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, suiveur de Jean
Charles REMOND
Vue de la côte Amalfitaine
Toile
65,5 x 54,5 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

17 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, suiveur de Jean
RAOUX
David et Goliath
Toile
126 x 95 cm 4 000 / 6 000 € 

Voir la reproduction

18 Robert MOLS (Anvers 1848 - Aldaar 1903)
Vue d’une allée dans un jardin
Panneau Signé en bas à droite Robert Mols
21,5 x 32,5 cm 300 / 400 €

12

15

17

16
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19 Ecole ITALIENNE du XVIIIème siècle
Bouquets de fleurs
Paire de toiles. Restaurations. Beaux cadres en bois sculpté et doré à décor floral. 32,5 x 23 cm 1 500 / 2 000 € la paire

Voir la reproduction

20 Ecole ITALIENNE de la fin du XVIIIème siècle, suiveur de BASSANO
Le repas
Toile. Porte une signature et une date en bas à gauche J. Stein 1787. Accidents. 91 x 145 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

19

20
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21 Charles François GRENIER, dit LACROIX de MARSEILLE (Marseille vers 1700 - Berlin ? 1782)
Pêcheurs amarrant un bateau dans un port avec le temple de la Sibylle à Tivoli
Toile. Signé et daté en bas à gauche Gr. Lacroix / a Romae 1750
100 x 135 cm (Petits manques, restaurations) 35 000 / 40 000 €

Voir les reproductions pages 14, 15 et 17

Provenance :
Peut-être vente Nogaret, Paris (Maître Dufresne), 23 février 1778 (Une grande marine avec une montagne, sur laquelle on voit le petit temple de
Tivoli, & sur le devant divers groupes de Pêcheurs) ; 
Peut-être collection Doucet en 1925, selon une étiquette au revers de la toile.

Notre tableau est un des plus beaux tableaux peints par Lacroix pendant sa période italienne de 1743 à 1760. A Rome en 1750 sont présents les plus
grands peintres de marines Adrien Manglard et Joseph Vernet. Le Marquis de Marigny, futur Directeur des Bâtiments du Roi, au cours de son voyage
d’Italie pour le préparer à sa fonction, passe dans l’atelier de Vernet et lui commande la série des Vues des ports de France. Joseph Vernet, le maître
de Lacroix, est au sommet de sa carrière. Il part en 1753 à Marseille pour exécuter la commande royale avec l’aide de Pierre Jacques Volaire. 

Par sa composition et ses dimensions, notre tableau est très proche du tableau de l’Hôtel Sandelin à Saint-Omer (voir le catalogue de l’exposition
Tivoli. Variations sur un paysage au XVIIIème siècle, Paris, Musée Cognaq-Jay, 2010 et 2011, n° 14, reproduit en couleur). 

Son raffinement, sa composition équilibrée et la monumentalité rendue par la verticalité des éperons rocheux et des arbres rapprochent notre tableau
de deux œuvres de Joseph Vernet datées vers 1745, Les Cascatelles de Tivoli et Rivage près de Tivoli (voir le catalogue d’exposition précité, n° 11 et
fig.1 p. 28, reproduits en couleur).
La touche personnelle de Lacroix se retrouve dans le traitement des voiles du navire à gauche, fines et transparentes, comme un lavis rappelant les
œuvres orientales, ainsi que dans le traitement des visages des personnages.
Dans ses vues fantaisistes, Lacroix juxtapose divers éléments de la réalité, un port et le temple de la Sibylle. Ces paysages composés sont très prisés
des collectionneurs français et anglais qui effectuent leur Grand Tour ou leur voyage d’Italie et dont Naples et Rome sont des passages obligés. 

16
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22 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, suiveur
de Jean Baptiste Marie PIERRE
Io enlevée sur les nuages par Jupiter
Toile
60 x 73,5 cm. Sans cadre 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot (Mes Ader-Tajan), 13
avril 1992, n° 146, reproduit (Ecole Française du XIXème

siècle, suiveur de Louis Lagrenée).

Bibliographie :
N. Lesur et O. Aaron, Jean Baptiste Marie Pierre 1714-
1789. Premier peintre du roi, Paris, 2009, cité sous le n° P.
146 (une réplique ou une copie de la version signée et
conservée dans une collection particulière au Royaume-
Uni).

23 Ecole NEOCLASSIQUE ITALIENNE
Le triomphe d’Amphitrite
Toile. Accidents
33 x 41 cm. Sans cadre 600 / 800 €

Voir la reproduction

24 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle, d’après
Antoine WATTEAU
Escorte d’équipage
Toile. Restaurations
38 x 46 cm. Sans cadre 600 / 800 €

Voir la reproduction

Reprise avec des variantes de la gravure de Laurent Cars
d’après l’œuvre de Watteau dont on ne connait pas
l’emplacement (voir E. Camesasca, Tout l’œuvre peint de
Watteau, Paris, 1970, n° 57, reproduit).

25 Gustave Mardoché NEYMARK
(Poitier 1850 - ?)
Deux jockeys
Panneau. Signé en bas à gauche G. Neymark
33,5 x 24 cm 400 / 600 €

26 Attribué à Eugenio LUCAS (1817 - 1870)
Les femmes au balcon
Toile
23,5 x 28 cm 400 / 600 €

27 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, atelier
de Jean Baptiste HUET
Scènes pastorales
Quatre toiles, dessus de portes
38 x 115,5 cm 4 000 / 6 000 € les quatre

Voir les reproductions page 19

Provenance :
Hôtel de Senneville, Rouen.
Bibliographie :
Dr. P. Helot, « Une vieille demeure rouennaise. L’hôtel de
Senneville », Notre Vieux Lycée, Rouen, 1935, n° 63, cité p.
10 et reproduit p. 3 (quatre trumeaux peints dans le genre
Huet, traités avec la grâce qui caractérise les œuvres du
peintre normand). 

18

22

23

24
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28 Ecole AMERICAINE du XIXème siècle
Le bouquet d’oranges
Toile. Accidents. 56 x 68 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

29 Charles-Ferdinand CERAMANO (1829-1909)
La bergère et ses moutons en forêt
Huile sur toile, signée en bas à droite et daté 1879. 65 x 95 cm 1 800 / 2 500 €

Voir la reproduction

20

28

29
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30 Filipo INDONI (Rome 1842 - ? 1908)
Une romaine à l’éventail
Sur sa toile d’origine. Signé, localisé et daté en bas à droite Indoni Roma / 1878. Accidents
99 x 75 cm 6 000 / 8 000 €  

Voir la reproduction

30
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32 Claude JACQUAND dit CLAUDIUS
JACQUANT (Lyon 1803 - 1878)
La présentation de la Vierge au temple 
Papier marouflé sur toile. Signé en bas à gauche
Jacquand
19,5 x 25 cm 800 / 1 000 €

33 Alexandre - Marie COLIN
(Paris 1798 - 1873)
Paysage de forêt
Aquarelle et gouache. Au verso Etudes de
figures au crayon noir. Annoté sur le montage au
crayon Chêne forêt de Senart ( ?) a…( ?)
20,5 x 28 cm 500 / 700 €

Voir la reproduction

34 Non venu

22

33

31

31 Balthazar BESCHEY (Anvers 1708 – 1776)
L’Adoration des Mages
Cuivre
29,5 x 41 cm  12 000 / 15 000 €

Voir la reproduction

Notre tableau reprend une composition de Pierre Paul Rubens : la gravure du panneau central du triptyque de l’église Saint Jean à Malines (voir
M. Jaffé, Catalogo Completo Rubens, Milan, 1989, n° 482A, reproduit). Il peut être rapproché de la Sainte Famille servie par des anges qui figurait
à la vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot, 18 mars 2005 (Me Tajan), n° 61, reproduit en couleur.
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35 Attribué à Pieter WOUWERMAN
(1623- 1682)
La halte de cavaliers devant un camp
Panneau de chêne, une planche, non
parqueté. Porte un monogramme en bas à
droite Pp
29 x 36,5 cm 1 400 / 1 800 €

Voir la reproduction

Provenance :
Collection Maes, Anvers ;
Vente anonyme, n° 60 (Philippe Wouverman).

36 Ecole ESPAGNOLE du XIXème siècle
Le baptême
Toile
52 x 73 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

37 Ecole FLAMANDE du début du XIXème

siècle
Figure d’expression
Papier marouflé
14,5 x 13,5 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

Provenance :
Ancienne collection Ferrand (selon une inscription au
revers)

38 Charles Louis LESAINT (Paris 1795 - 1843)
L’attaque du couvent
Toile. Signé en bas à gauche Lesaint
32,5 x 40,5 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Collection Sommerard (selon une inscription au
revers du châssis) ;
Vente de la collection des tableaux de l’Ecole française
moderne réunis par feu M. Du Sommerard, Paris,
Hôtel rue des Jeûneurs (Maître Bonnefons), 11-13
décembre 1843.

35

36

3837
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39 Alexis VOLLON (Paris 1865 - ? 1945)

Nature morte au broc, aux œufs et au couteau

Papier. Trace d’inscription en bas à droite

22 x 16,5 cm 800 / 1 000 €

Voir la reproduction

42 Ecole FRANCAISE vers 1860
Portrait de femme aux roses
Toile. 73,5 x 55 cm 300 / 500 €

Voir la reproduction

41 Ecole ESPAGNOLE du XIXème siècle 
Portrait de femme à la mantille noire 
Toile. 65 x 50,5 cm 500 / 800 €

Voir la reproduction

40 Eugène DEVERIA (Paris 1808 - Pau 1865)
Saint Hubert
Sur sa toile d’origine, avec une mise au carreau (Brulez)
40 x 35 cm. Sans cadre 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction

Ce tableau figure au catalogue raisonné en préparation par Olivia
Voisin.

24

39 40

4241
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43 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, atelier de Jean
Louis DEMARNE
Un jeune garçon et sa vache sur un grand chemin
Toile
100 x 137 cm. Sans cadre 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

44 Charles Claude DELAYE (Nantes 1806 - 1882)
Navires dans un port
Gouache sur ivoire
4 x 7,5 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

45 Alfred van MUYDEN (Lausanne 1818 - Champel 1898)
La maternité
Sur sa toile d’origine. Signé et daté en bas à droite A. von
Muyden / 1859. Accidents
40 x 32,5 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

46 Ecole ESPAGNOLE du XVIIème siècle
Salomé
Toile
90,5 x 66 cm 400 / 600 €

43

44

45
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47 Petit SOCIABLE ou petite CALECHE pour enfant.
Léon ROLLAND, Carrossier. 9, 16 & 18 rue Watteau, Paris 13ème. 
Un petit poney ou deux petits poneys.
Caisse bateau à portes latérales, passage de roue en col de cygne. Garde-crotte cintré garni de cuir et tablier en cuir.
Banquette avant à l’anglaise à jupe en cuir sur coffre fermé. Deux banquettes arrière en vis-à-vis, capitonnées de drap gris,
dont une avec capote en cuir à compas cintrés. 
Avant-train à rond à sasseoire ; ceinture à douille de timon, sellette et lisoir cintrés, ressorts à pincettes à mains à l’anglaise.
Arrière-train à ressorts à demi-pincettes à crosse à mains à l’anglaise réunis à un ressort de travers avec jumelles, sur
moutonnets en bois à crosses feuillagées. Essieux cintrés. Roues à bandages en fer (diam. av. 49 cm, ar. 60 cm). Paire de
brancards cintrés. 
Garniture capitonnée d’origine. 
Peintures anciennes : caisse peinte vert anglais et noir, avec monogramme O L ; train peint jaune à filets noirs (écaillures).
Accidents et manques à la garniture et à la capote, un compas démonté, une poignée de porte. 
Caisse en bon état d’origine et train avec petits accidents aux gentes. Sans volée et timon.
H : 123 - L : 305 - P : 85 cm
Paire de LANTERNES de forme ronde, en tôle peinte, intérieure en cuivre argenté. Ouvertures avant. Cheminées à
chapeaux et timbres ronds, lunettes rondes, oreillons carrés, verres biseautés. (Usures à l’argenture, manque un verre de
lunette)
H : 34 cm 3 000 / 5 000 €

Voir les reproductions et le détail en 1ère de couverture
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48 Rare tondo en bois naturel très finement sculpté, figurant une Vierge à l’Enfant prés de Saint Jean-Baptiste. Cadre sculpté
en demi-ronde bosse à décor de fleurs, fruits rubanés dans des encadrements godronnés
XVIème siècle. (Quelques éclats)
D : 127 cm 8 000 / 10 000 €

Voir la reproduction

28
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49 Rare descente de croix, en plomb finement ciselé, laqué au
naturel, à décor d’angelots dans des nuées. Sur un contre fond de
velours partiellement brodé de fil d’argent. 
Travail napolitain du XVIIème siècle. (Légère usure et éclats)
Dans un cadre à profil inversé de bois laqué noir
H : 104 - L : 93,5 cm 8 000 / 10 000 €

Voir la reproduction

50 Retable en chêne sculpté figurant un épisode de la Passion du
Christ. 
XVIIème siècle. 
Dans un encadrement mouluré. 
H : 76 - L : 61 - P : 25 cm 1 200 / 1 800 €

Voir la reproduction
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50
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51 Bartholomeus EGGERS, Attribué à (Amsterdam vers 1637-Amsterdam 1692)
Venus en marbre  
H : 95 cm 20 000 / 25 000 €

Voir la reproduction

L’attribution de ce marbre de Venus à Eggers a été suggérée puis confirmée par le Dr. Frits Scholtenm conservateur en chef du département sculpture
au Rijksmuseum à Amsterdam. Il est également l’auteur de plusieurs articles sur Eggers.
Sa silhouette, ses formes généreuses et le visage peu idéalisé montre une statuaire typiquement nordique. Sa pose classique démontre une
connaissance de l’Antique et de la Renaissance italienne.
Ce syncrétisme se retrouve dans la production artistique des Pays-Bas du Sud au XVIIème siècle. Sous l’impulsion de Rubens, se développe un art
nourri de l’expérience de la peinture et de la sculpture italienne et de l’exemple de la statuaire antique.
Eggers collabore avec l’un des plus grands sculpteurs de son temps, Artus I Quellinus (Anvers 1609 -1668) notamment pour les sculptures d’Hôtel
de ville d’Amsterdam dont il reçoit commande en 1650. Il développe, à Anvers puis à Amsterdam, un classicisme très proche de celui de son maître,
François Duquesnoy, lors de son séjour à Rome entre 1634 à 1639. 
En 1667, Eggers réalise le tombeau de l’amiral Jacob van Wassenaer Obdam pour la Grote Kerke (Saint Jacobs) de la Haye. Le catafalque est orné
des quatre Vertus Cardinales, à rapprocher de notre Vénus, notamment celle représentant le Courage. Les proportions, le traitement du détail
anatomique comme le sein pointu ainsi que les visages sont très proches : les joues pleines, la petite bouche, le profil classique, le traitement des
cheveux, dont les mèches plus suggérées que détaillées.
Une mèche retombant sur l’épaule droite des deux statues, tout comme les grands yeux légèrement tombants, sans pupille et ourlés de paupières très
marquées, sont des points communs qui tendent à démontrer que la Force et la Vénus sont issues de la même main, en l’occurrence celle de
Bartholomeus Eggers.
La seule trace d’une Vénus dans la carrière encore trop peu connue du sculpteur réside dans un modèle en terre cuite mentionné dans un inventaire
publié par Abraham Bredius en 1916. Elle n’est alors pas la seule statue d’inspiration antique présente dans l’atelier de l’artiste. On y trouve aussi
un Mercure et l’on sait qu’Eggers sculpta des bustes d’empereurs et d’impératrices ainsi qu’une Minerve pour le Grand-électeur de Brandebourg,
Frédéric-Guillaume. La Vénus de marbre a-t-elle été créée dans cet environnement, comme peut le laisser suggérer la provenance allemande de la
statue ? Quoi qu’il en soit, la Vénus, sculptée pour être placée dans une niche, comme l’indique l’arrière peu élaboré de la statue, présente une grande
qualité d’exécution : on remarquera en particulier le rendu subtil de la mollesse des chaires, le traitement différencié des surfaces (la peau polie et
brillante, le drapé mat), le soin apporté aux détails (ongles, mains). Malgré notre ignorance actuelle sur la destination première de l’œuvre, cette
qualité est assez élevée pour militer en faveur d’une origine prestigieuse et d’un commanditaire de haut rang.
Bartholomeus Eggers est un des sculpteurs hollandais les plus importants de la seconde moitié du XVIIème siècle. Né à Amsterdam, il est l’élève de
Pieter Verbrugeen à Anvers, collabore avec Artus I Quellinus. Travaille pour Johan Maurits van Nassau à La Haye (1665). Il compte parmi les
artistes sous le mécénat du Grand Electeur de Brandebourg, Frederic Wilham. Parmi ses dernières commandes se trouvent une série de bustes
d’empereurs (1674) et d’impératrices (1682) pour le palais de Oranienburg, ainsi que des sculptures pour les jardins et une série de statues
représentant les électeurs de Brandebourg destinées à l’Albastersaal du Palais de Berlin.

Bibliographie :
- Abraham Bredius, Künstler-Inventare. Urkunden zur Geschichte der Holländischen Kunst des XVIten, XVIIten und XVIIIten Jahrhunderts,
(Quellenstudien zur Holländischen Kunstgeschichte, VI), II, Den Haag, 1916, p. 717-728.
- Willy Halsema-Kubes, « Bartholomeus Eggers’keiser- en keizerinnenbusten voor keurvorst Friedrich Wilhelm van Brandenburg », Bulletin van het
Rijksmuseum, 1988, 1, p. 44-53.
- Frits Scholten, « Prudentia en Minerva, enige onbekende werken van de beeldhouwer Bartholomeus Eggers », Antiek, 26, 1991, p. 185-192.
- Frits Scholten, Sumptuous Memories. Studies in seventeenth-century Dutch tomb sculpture, Zwolle, 2003, p. 145-177.
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Cénotaphe de l’Amiral Jacob van Wassenaer Obdam.
Par Bartholomeus Eggers (1665-1667)
Chœur de l’Eglise Saint Jacobs à La Haye (Hollande)
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55 Paire de lanternes simulées en forme de dôme, en ébène
sculpté et tourné. Les montants à colonnes torses
présentent à la partie supérieure un balustre. Sous le
socle, des vis de fixation. 
XVIIème siècle. (Manques) 
H : 25 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

56 Trois statuettes en ivoire sculpté, figurant des
personnages symbolisant l'Eté, l'Hiver et le Printemps
Début du XIXème siècle (cassures aux chevilles, infimes
éclats, restaurations)
Contres socles, à doucine, de marbre beige
H : 19 - L : 7 cm 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction

57 Kwanine reposant sur un rocher, en ivoire très finement
sculpté. 
XIXème siècle. 
H : 11,5 - L : 6 - P : 5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

58 Pot à tabac en granit gris, à monture de métal argenté et
décor d’une rosace dans des encadrements à feuillages
ou palmettes. Elle repose sur des petits pieds patins. 
Angleterre
H : 17 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

59 Paire de petites consoles d’appliques à plateau carré en
bois sculpté, laqué à l’imitation du porphyre ou du
marbre brèche, sur des contres fonds dorés, décor de
cannelure rudentée ou dentelure. 
Italie, vers 1800. 
H : 10 - L : 8 - P : 8 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

52 Vierge à l’Enfant, tous les deux couronnés, en bois
sculpté polychrome et doré. La Vierge porte une
couronne entourée de douze étoiles et se tient debout.
L’Enfant Jésus tient une pomme dans sa main droite. 
Espagne XVIIIème siècle (Manques visibles, usures)
H : 74,5 - L : 20 cm 600 / 800 €

53 Pendule dite religieuse, en placage d’écaille rouge et de
cuivre à décor de laiton partiellement gravé à fleurs. Le
cadran en bronze ciselé et doré indique les heures en
chiffres romains (redoré). Plaque signée de Balthazar
Martinot à Paris dans des encadrements ornés d’amours
et de rinceaux. La platine également signée (suspension
changée et manques dans le mouvement). La partie
supérieure en doucine présente des pots à feu
Epoque Louis XIV (éclats et soulèvements)
H : 60 - L : 31 - P : 16 cm 1 200 / 1 800 €

Voir la reproduction

54 Bassin circulaire en bronze ciselé, gravé et patiné. Sur les
bords se tiennent deux sirènes sonnant dans des conques
(une manquante). Le corps gravé de frises de feuilles
d’eau, rubans et quartefeuille. Il repose sur quatre petits
pieds cambrés à enroulements
Travail dans le goût du XVIIème siècle
H : 25,5 - L : 32,5 - P : 23,5 cm 700 / 800 €

Voir la reproduction
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60 Japon, chat en bronze signé. 
H : 14 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction page 32

61 TROGGER (atelier de ou suiveur) 
Deux statuettes en ivoire sculpté, rehaussé de bois,
figurant un couple de mendiants, les yeux en sulfure
XVIIIème siècle. (Légers éclats) 
H : 21,5 cm 500 / 800 €

Voir la reproduction

62 Nécessaire de bureau en corne et ivoire en forme de
présentoir à deux tablettes supportant l’encrier et le
saupoudroir. Montants à colonnes torses. 
XVIIème siècle
H : 11,5 - L : 15 cm 2 500 / 3 000 €

Voir la reproduction

63 Rare petite boîte en ivoire très finement sculpté, le
couvercle est orné, dans une réserve rectangulaire, d’une
femme drapée à l’antique, accoudée à une corne
d’abondance prés d’un globe symbolisant la terre et
l’abondance. Les côtés à cartouches à bustes de femmes
symbolisant probablement les quatre éléments.
Montants légèrement cambrés à enroulements à têtes
d’amours, petits pieds. 
France, vers 1700
H : 4 - L : 7 - P : 5,5 cm 5 000 / 8 000 €

Voir la reproduction

64 Boîte polylobée en bois naturel finement sculpté à décor
sur les côtés de lambrequins et quartefeuilles. Le
couvercle à décor de chinois dans des encadrements à
cartouches. Il renferme deux petits plateaux ornés
d’oiseaux ou d’un perroquet et d’une tourterelle sur une
draperie (rapportée). 
XVIIIème siècle
H : 6,5 - L : 17 - P : 11,5 cm 3 000 / 3 500 €

Voir la reproduction
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65 Jean de BOLOGNE (d’après). Le chasseur d’oiseaux,
statuette en bronze ciselé anciennement patiné. 
Vers 1700. (Manque). Sur un socle de bois noir tourné
H : 35 - L : 30 cm 8 000 / 10 000 €

Voir la reproduction

34
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66 Petit buste d’homme en cuivre doré, il est coiffé d’un
bonnet. 
XVIème siècle. 
Contre socle de bois laqué noir et doré
H : 25 - L : 13 cm 5 000 / 7 000 €

Voir la reproduction

67 Paire de statuettes en bois sculpté, laqué, figurant deux
indiens tenant leurs arcs. Ils sont coiffés de plumes et
vêtus de pagnes
XVIIème siècle. (Eclats et restaurations) 
H : 63 - L : 25 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

68 Elément de vase en marbre blanc de Carrare finement
sculpté, à décor circulaire d’une frise mythologique. Le
col, à décor de palmettes, présente des masques dont
deux soutiennent des anneaux stylisés. Panse godronnée
XVIIème siècle. (Manque le piédouche et restaurations) 
H : 40 - L : 45 cm 5 000 / 7 000 €

Voir la reproduction
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69 Paire de bas-reliefs en terre cuite peinte au
naturel, figurant des anges dans des nuées
entourées de putti
Travail Napolitain de la fin du XVIIIème siècle.
(Eclats et manques)
H : 34 - L : 30 cm 800 / 1 500 € 

Voir la reproduction

70 Rare cheval à âme de terre, rehaussé de cuivre
repoussé et patiné. Il est présenté au pas,
harnaché. 
XVIIIème siècle. (Manques) 
H : 33 - L : 44 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

71 Deux plats ronds en bois laqué sur des fonds
vieil or, l’un à décor d’un oiseau dans des
encadrements à feuillage, l’autre à décor d’une
scène mythologique animée d’une femme dans
des nuées dans des encadrements à fleurs. Un
revers présente des inscriptions, l’autre un
semis de fleurs. 
Début du XIXème siècle. 
Sur des présentoirs à coquilles en bois naturel.
(Restaurations et éclats) 
D : 49 cm 1 200 / 1 500 €

Voir les reproductions
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72 Maître de CIECHANOWIECKI (attribué à), Hercule. Statuette en bronze très finement ciselé. 
Allemagne ou Italie, XVIIème siècle. H : 30,5 - L : 15 cm 25 000 / 35 000 €

Voir la reproduction

Cette statuette en bronze patiné représente Hercule nu armé de sa massue et portant sur son bras la dépouille du lion de Némée. La composition
générale, la thématique, ainsi que certains détails stylistiques, permettent de rattacher cette œuvre à l’un des sculpteurs les plus énigmatiques du
XVIIème siècle : le maître Ciechanowiecki. Cette attribution repose sur les nombreuses similitudes de cette sculpture avec un groupe de statuettes,
toutes réalisées par le même artiste, qui fut défini par Andrew Ciechanowiecki. L’identité de cet artiste a intrigué et excite toujours la curiosité des
amateurs et des historiens de l’art ; ainsi, certains bronzes de ce sculpteur avaient été rapprochés il
y a quelques décennies d’Adrian de Vries, de Vittore Camelio ou de Francesco da Sant’Agata,
plus récemment Charles Avery avança le nom de Manno di Sebastiano Sharri, un orfèvre
florentin, tandis que Leithe-Jasper proposait plus largement d’attribuer ces sculptures à un
artiste exerçant dans le cercle des orfèvres romains de la première moitié du XVIIème siècle. Pour
notre part, relevons simplement que ce sculpteur avait une excellente connaissance des
sculptures de Jean de Bologne et de certains artistes
d’Europe du Nord.  

L’Hercule proposé appartient à cet ensemble de
statuettes qui offrent toutes des
caractéristiques communes permettant de
définir un groupe homogène composé de
sculptures de petites tailles, d’une très
grande qualité de fonte et figurant le
plus souvent des représentations
d’Hercule ou de Saint-
Jérôme dans diverses
attitudes. Les variantes
sont essentiellement
perceptibles dans le
traitement des bras, de la
position de la tête et des
divers attributs. Il apparaît
alors que l’attitude générale de
cet Hercule, particulièrement
le mouvement du torse et des
jambes, est similaire à deux
statuettes de Saint-Jérôme du
maître Ciechanowiecki, la
première est conservée au
château royal de Varsovie, tandis
que la seconde se trouvait
anciennement dans la collection
de Barbara Piasecka-Johnson.
Enfin, relevons également les
similitudes dans le traitement de la
musculature des corps et du travail
des visages avec deux statuettes du
maître Ciechanowiecki : la
première, figurant Hercule au repos
en bronze doré, a été vendue chez
Christie’s, à Londres, le 4 juillet 1989,
lot 128 ; tandis que la seconde,
représentant cette fois le héros dans une
attitude dynamique sur le point de
frapper avec sa massue, appartient aux
collections du Victoria and Albert Museum
à Londres (Inv. A.93-1956). 
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Provenance : Collection du baron Franck Seillière au château de Mello, département de l’Oise. 
Vente des collections du château de Mello (Paris, Me Tajan, le 16 octobre 1997, lot 82).  

Les centres de tables, dits également surtouts de table, semblent faire leur apparition à la Renaissance chez certaines grandes familles et dans
quelques cours européennes désireuses de dévoiler leur faste et leur richesse à leurs convives. Au XVIIIème siècle, en France l’on assiste à une quasi
standardisation de ces objets appelés à l’époque « surtouts de desserts » qui se composaient le plus souvent de trois plateaux de glace garnis en cuivre
argenté et rehaussés, pour les plus luxueux, de figures et de motifs en porcelaine ou en biscuit ; l’on rencontre ce type de pièces dans la plupart des
descriptions d’inventaires après décès des familles de la haute aristocratie ou de la finance dans la seconde moitié du siècle. Parallèlement à cette
production française, certains artistes et artisans italiens proposaient des créations plus originales composées de plateaux incrustés d’éléments en
marbres ou en pierres dures ; un surtout de ce type fut rapporté de Rome par le Bailli de Breteuil. Avec l’avènement de l’Empire, nous assistons à
l’apparition d’un nouveau modèle de surtout de type monumental entièrement réalisé en bronze finement ciselé et doré. Puis, dans la seconde moitié
du XIXème siècle, seules quelques grandes familles firent perdurer la commande de ce type d’objets excessivement onéreux et toujours liés à la volonté
des commanditaires de recevoir fastueusement leurs invités dans la pure tradition des grandes réceptions du siècle précédent. 

L’exemplaire que nous proposons est une commande particulière du baron Seillière passée vers 1890 à la célèbre Maison d’orfèvrerie Odiot,
certainement la plus réputée de l’époque. Entièrement réalisé en doublé, c’est-à-dire en feuilles d’argent laminées sur le bronze, il s’inspire
directement d’un modèle en bronze argenté d’époque Louis XIV qui était conservé depuis plusieurs décennies dans les collections de la famille
Seillière. La commande du baron était ainsi destinée à compléter un ensemble déjà existant. La composition reprend librement les modèles du Grand
Siècle sur lesquels des bobèches amovibles permettaient de les employer à volonté soit au cours du déjeuner de midi, soit pendant le dîner. Des
exemplaires en bronze doré du début du XVIIIème siècle réalisés dans cet esprit sont connus, citons notamment un premier surtout qui a fait partie
de la collection René Fribourg (vente Sotheby’s, Londres, 17-25 octobre 1963, lot 735) ; un deuxième se trouvait anciennement dans la collection
Karl Lagerfeld (vente Christie’s, Monaco, les 28-28 avril 2000) ; enfin, mentionnons un dernier modèle inspiré d’un surtout en argent de Nicolas
Delaunay qui est conservé au Museum of Art de Toledo (illustré dans P. Verlet, Les bronzes dorés français du XVIIIème siècle, Paris, 1987, n°181). 

Franck Seillière :
Fils et petit-fils de banquiers et d’industriels, le baron Franck Seillière appartient à l’une des plus puissantes familles françaises du XIXème siècle. Il
hérita d’importantes collections d’objets d’art et de nombreuses propriétés et châteaux, dont le château de Mello acquis en 1819 par son grand-père,
François-Alexandre Seillière. Il s’employa à enrichir les collections familiales soit par le biais des ventes aux enchères, soit par des achats dans le
commerce, soit enfin par des commandes passées aux meilleurs artistes et artisans du temps.

73 (détail)

73 (détail)Vue du château de Mello

38

73 ODIOT à Paris. Important surtout de table en
bronze ciselé et plaqué d’argent. Il présente au centre
une soupière stylisée couverte, la prise en forme
d’artichaut reposant sur des feuillages. Les flancs ornés
de guirlandes. L’ensemble repose sur des petits pieds
patins cambrés et sur un plateau à côtés arrondis orné
d’une frise de lambrequins. Les montants à buste de
femme. Sur les côtés douze lumières dont quatre par
paires à bobèches et binets feuillagés amovibles. Les
binets présentent des cache-lumières à décor feuillagé
permettant de présenter ce surtout pour le service de
jour ou le service de nuit en les remplaçant par des
bougies. L’entablement aux armes de la famille Seillière 
Signé ODIOT à Paris et numéroté 4601. 
Vers 1890
H : 50 - L : 64 - P : 45 cm 8 000 / 12 000 €

Voir les reproductions
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76 Arbre généalogique de la Maison de Neuchatel -
Arberg - Valengin. Dans un cadre en bois mouluré,
laqué noir ou doré. 
138,5 x 97 cm 500 / 800 €

Voir la reproduction

77 Ecusson en bois finement sculpté présentant au centre
une bacchante en buste dans des encadrements à
pampres, rinceaux et feuilles d’acanthe. 
Italie, XVIIIème siècle. H : 68 - L : 52 cm 1 800 / 2 200 €

Voir la reproduction

74 Panneau en chêne finement sculpté figurant un
empereur symbolisant la guerre et la paix dans des
encadrements à tors de laurier rubané. 
Italie, fin du XVIIIème siècle. (Quelques éclats)
H : 89 - L : 91 cm 2 200 / 2 500 €

Voir la reproduction

75 Applique formant miroir en bronze ciselé et doré, à
décor à l’amortissement d’une coquille stylisée,
encadrement à ombilic. Avec son miroir biseauté
Travail allemand du XVIIIème siècle
H : 92 - L : 68 cm 3 500 / 4 500 €

Voir la reproduction
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78 Paire de bustes d’empereurs romains en bronze ciselé
et patiné, ile reposent sur des bases en jaspe, montées de
bronze ciselé et doré à godrons. 
Fin du XVIIIème siècle 
H : 31 cm 5 000 / 6 000 €

79 Rare petite statuette figurant Hercule en bronze ciselé
et patiné. 
Vers 1600. Sur un petit socle quadrangulaire en bois
noirci
Hors tout H : 18 cm
Statuette H : 12,5 cm 3 500 / 4 000 €

Voir la reproducti on

80 Taureau en bronze ciselé et patiné. 
XVIIIème siècle. Sur un socle de bois laqué à l’imitation
du porphyre
H : 47 - L : 44 - P : 19,5 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

78 79
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81 Ecole française de la fin du XVIIIème

siècle. Bas relief rectangulaire, en terre
cuite, figurant la famille du faune. Travail
dans le goût de Clodion. Dans un cadre en
bois naturel
H : 13 - L : 19 cm 800 / 1 000 €

Voir la reproduction

82 NINI (d’après), médaillon figurant un
homme d’église de profil. Dans un cadre
en bois noirci
Hors tout D : 23,5 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

83 Bout de bureau en placage d’ébène ou de
bois noirci, marqueté sur les contrefonds
en partie de cuivre, d’étain ou d’écaille
rouge, à décor de lambrequins et coquilles
stylisées. Les montants soulignés de
bronze ciselé et doré à enroulements et
feuilles d’acanthe, petits pieds. 
Style Louis XIV, première moitié du
XIXème siècle. 
H : 32 - L : 130 - P : 21 cm 2 200 / 2 500 €

Voir la reproduction

84 Plaque rectangulaire en métal doublé
figurant « le Massacre des Innocents ». Elle
est signée GAMBIER, daté 1737. Elle
porte également des poinçons. Cadre en
bois noirci. 
XIXème siècle
H : 38 - L : 50 cm 2 000 / 2 200 €

Voir la reproduction

85 Miroir dans un cadre en bois sculpté et
redoré. A l’amortissement, un cartouche
présentent des attributs militaires,
montants à rinceaux feuillagés
XVIIIème siècle (miroir changé)
H : 101 - L : 64 cm 400 / 600 €

86 Glace à fronton en bois sculpté, ajouré et
doré (reprise) à décor à l’amortissement
d’une corbeille de fleurs entourée de deux
oiseaux. Cadre à lambrequin (manques)
XVIIIème siècle
H : 101 - L : 53 cm 300 / 400 €

42
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87 Paire de statuettes en bronze ciselé et patiné, figurant Mars et la Vertu. 
Travail du XVIIIème siècle, d’après Girolamo CAMPAGNA. 
Sur des bases de bois teinté noir
H : 57 - L : 17,5 cm 20 000 / 30 000 €

Voir la reproduction
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88 Buste en marbre blanc sculpté représentant le portrait
d’un homme d’église vu à mi-corps ; la tête légèrement
tournée vers la droite. Il repose sur un piédouche à
cartouche contourné. 
Travail italien, probablement romain, vers 1800.
(Quelques éclats)
H : 79 - L : 54 cm 10 000 / 15 000 €

Voir la reproduction

89 Buste en marbre blanc figurant un philosophe d’après
l’antique
vers 1800. (Accidents)
H : 45 cm 1 800 / 2 500 €

Voir la reproduction
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90 Paire de bustes en terre cuite figurant probablement des comédiens, l’un coiffé de branchages, l’autre d’une couronne ou
d’un chapeau feuillagé
Flandres XVIIIème siècle. (Eclats) 
H : 80 - L : 53,5 cm 15 000 / 20 000 €

Voir la reproduction
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91 Beau panneau en tapisserie à décor d’un brûle parfum
reposant sur un entablement présentant un perroquet,
un plat chargé de fruits, sur le sol des grenades.
Encadrement à branchage de feuilles de laurier. Cadre
en bois formé d’une baguette recoupée en bois sculpté et
doré à palmettes et cordages. (Restaurations à la
tapisserie et légers accidents) 
H : 86 - L : 68,5 cm 2 500 / 2 800 €

Voir la reproduction

92 Cartel de forme violonée en bois relaqué vert et bronze
ciselé et doré. Le cadran indique les heures en chiffres
romains et les minutes en chiffres arabes. Il est signé de
Clément Gille à Dieppe. Décor à l’amortissement d’un
cartouche dans des encadrements de rinceaux
Epoque Louis XV
H : 109 - L : 41 - P : 21 cm 1 600 / 1 800 €

Voir la reproduction

93 Cartel à poser et son socle en placage d’écaille brune,
laiton, corne teinté verte ou nacre. Il indique les heures
par des cartouches en chiffres romain et les minutes en
chiffres arabes. Riche ornementation de bronze ciselé et
redoré, la porte ornée des figurines symbolisant les trois
Parques. A l’amortissement une statuette figurant
Minerve. Les montants en console à guirlande de fleurs,
chûtes à masques. Cul-de-lampe à espagnolette
Epoque Louis XIV (redorure, suspension changée,
lance de Minerve modifiée, fil des Parques remplacé)
H : 155 - L : 61 - P : 31 cm 1 500 / 2 500 €

Voir la reproduction
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94 Glace à profil inversé, en placage de palissandre
marqueté en feuilles dans des encadrements de bois noir.
Le fronton et les côtés ornés de laiton repoussé et
estampé, doré, à décor de guirlandes, rinceaux, fleurs et
feuillages.
Travail hollandais, du XVIIIème siècle
H : 104 - L : 68 cm 1 200 / 1 800 €

Voir la reproduction

95 Cadre en bois sculpté et redoré, à décor de rinceaux,
coquilles et feuillages.
Première moitié du XVIIIème siècle (éclats)
Vue : 27 x 21 cm 300 / 500 €

Voir la reproduction

96 Christ en croix vivant, en ivoire finement sculpté. Il est
représenté la bouche entrouverte, tête penchée sur
l’épaule droite, des mèches de cheveux retombants. Le
périzonium retenu par une cordelette à la hanche
gauche. Contre-fonds rapportés de velours noir. Cadre
en bois sculpté et doré (reprises) à guirlande de feuilles
de laurier
Fin XVIIème siècle (quelques éclats notamment aux
doigts). Christ : H : 30,5 - L : 14 cm
Hors tout : H : 58 - L : 50 cm 2 000 / 4 000 €  

Voir la reproduction

97 Paire d’appliques à deux lumières, en bronze ciselé,
anciennement doré, les platines à décor de masques de
Diane entourée de carquois, au centre des masques de
femmes coiffées de pampres supportant les bras de
lumière
Fin d’époque Régence. H : 27 - L : 26 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction
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98 Rare cartel d’applique en
bronze ciselé et doré à
décor d’une scène
cynégétique présentant,
à la partie inférieure,
un homme tenant un
épieu (rapporté), à la
partie sommitale un cerf
attaqué par deux chiens,
l’ensemble sur un lit rayonnant
d’ombilic ou de branchages de feuilles de
chêne à glands. Le cadran et le mouvement
signé Charles BALTAZAR à Paris indique les
heures en chiffre romain et les minutes en chiffre
arabe par tranche de cinq. Poinçon au C couronné
(1745-1749)
Epoque Louis XV. (Légers manques de bronze) 
H : 78 - L : 45 cm 9 000 / 12 000 €

Voir les reproduction s
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99 Ecole Française du XIXème siècle, d’après Augustin
PAJOU
Madame Roland
Terre cuite. (Eclats et restaurations)
H : 65, 5 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

100 Glace dans un double encadrement de bois sculpté,
ajouré et doré. A décor à la partie supérieure d’un
bouquet de fleurs ou pampres dans des encadrements à
feuilles de vigne. 
Travail méridional
Epoque Louis XV (éclats) 
H : 100 - L : 66 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

101 Paire de consoles d’applique, en bois sculpté et doré.
Les plateaux polylobés, sont supportés par une large
volute en ombilic, formée d’une guirlande de fleurs
Première moitié du XVIIIème siècle (éclats)
H : 39 - L : 37 - P : 21 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction
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102 Suite de quatre tableautins à décor de gravures rehaussées de tissus, de fil d’argent ou d’or, présentant l’histoire du fils
débauché : le fils gardant les cochons, prenant son congé avec des filles galantes, le père reçoit son fils avec joie. 
XVIIIème siècle. (Quelques accidents).  Dans des cadres en bois laqué vert tilleul ou doré
Hors tout, H : 24 - L : 31 cm 1 800 / 2 200 €

Voir la reproduction

103 Paravent à six feuilles figurant une importante scène paysagée à décor cynégétique présentant un chasseur à tir, un
fauconnier dans une perspective d’inspiration italienne. 
Huile sur toile
XVIIIème siècle (quelques accidents). Une feuille H : 192 - L : 62 cm 1 600 / 2 000 €

Voir la reproduction
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106 Glace dans un cadre en bois et stuc dorés, à fronton
ajouré, à décor de fleurs et guirlandes de feuillages, dans
des encadrements de rinceaux. Les montants à
guirlandes. Petits pieds. Style Louis XV (accidents)
Fond de miroir au mercure
H : 149 - L : 89 cm 800 / 1 500 €

Voir la reproduction

107 Buste de romain, en bois sculpté et doré. Il est coiffé

d’un casque à plumes et porte son armure

Première moitié du XIXème siècle (éclats)

H : 57 - L : 44 - P : 27 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

104 Elément décoratif présentant une armure et un heaume
en bois sculpté, partiellement doré ou laqué. 
Travail italien de la fin du XVIIIème siècle. (Eclats et
restaurations)
H : 108 - L : 48 cm 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction

105 Glace dans un cadre à arc en fronton en bois sculpté et
doré, à décor à l’amortissement d’une coquille stylisée
dans des encadrements de lambrequins ou de guirlandes
de fleurs. Début du XVIIIème siècle. (Possiblement
rétréci et reparquetage). H : 85 - L : 67 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction
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108 Cartel à poser et son socle en marqueterie « Boulle » de
corne teintée, écaille brune et nacre sur contre-fond de
laiton. Décor de palmes, rinceaux et fleurettes
polychromes. A l’amortissement, une statuette
d’Hercule enfant. La caisse à décor de bronze,
d’espagnolettes et d’une large coquille. Le socle orné de
mascarons et d’un culot à feuille d’acanthe. Le cadran à
cartouche en émail indique les heures en chiffres arabe.
Signé dans un cartouche Gilles Martinot à Paris. Le
mouvement également signé Martinot à Paris
Epoque Régence (suspension transformée, restaurations
et accidents à la marqueterie)
H : 150 - L : 52 - P : 27 cm 3 000 / 6 000 €

Voir la reproduction

109 Paire de candélabres à deux lumières, à décor d’un
couple de faunes, en bronze ciselé et patiné, tenant des
cornes d’abondance stylisées à bout de bras sur lesquels
reposent les binets et les coupelles. Base ajourée Rocaille
Style Louis XV
H : 35 - L : 22 cm 2 000 / 4 000 €

Voir la reproduction
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110 Très rare et important lot de cinq carafes et quarante-six verres, la plupart tronconiques à décor gravé d’armoiries, de
scènes cynégétiques, de personnages dans des perspectives dans des encadrements à guirlandes de fleurs rinceaux et
d’inscriptions. Une paire de plateaux ovales à décor de fleurs gravées et stylisées dans des encadrements dorés
La plupart de ces verres allemands du XVIIIème ou XIXème siècle 2 500 / 3 500 €

Voir la reproduction
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Ensemble de sculptures et de luminaires 
garnissant un hôtel particulier parisien
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111 D’après CANOVA. Jeune vestale à l’aiguière. Groupe en plâtre peint à l’imitation de la pierre
Fin du XIXème siècle (restaurations, sans garantie sous la laque)
H : 170 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction
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112 D’après CANOVA. Porteuse d’offrande. Groupe en plâtre peint à l’imitation de la pierre
Fin du XIXème siècle (restaurations, manque un doigt, sans garantie sous la laque)
H : 176 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

113 D’après CANOVA. Jeune femme au bracelet de fleurs. Groupe en plâtre peint à l’imitation de la pierre
Fin du XIXème siècle (restaurations, sans garantie sous la laque)
H : 178 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

112 113

57

TDM_MOA_4 dec2013_p1 a 86_TDM_MOA.qxd  14/11/13  10:57  Page57



114 Quatre appliques à une lumière en bronze doré à décor de coquilles, ombilics et rinceaux
Fin du XIXème siècle (flamme de verre dépoli et embases rapportées)
H : 50 - P : 55 cm 1 500 / 2 000 €

Voir les reproductions
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115 Importante lanterne.
Lanternon à cinq
lumières. Elle est en
bronze ciselé et doré à
décor de coquilles
stylisées ajourées,
rinceaux et feuillages.
Les chutes à piastres.
Fin du XIXème siècle,
style Louis XV
(anciennement monté
à gaz, avec un fumoir),
monté à l’électricité
H : 143 - 108 cm

10 000 / 15 000 €
Voir la reproduction
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116 Lustre corbeille à douze lumières en fer doré rehaussé
de pendeloques, plaquettes, rosaces et gouttes d’eau de
cristal taillé 
Style du XVIIIème siècle (monté à l’électricité, légers
éclats ou manques)
H : 84 - D : 70 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

117 Lustre corbeille à douze lumières en fer doré rehaussé
de pendeloques, plaquettes, rosaces et gouttes d’eau de
cristal taillé 
Style du XVIIIème siècle (monté à l’électricité, légers
éclats ou manques)
H : 105 - D : 90 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

118 Lustre corbeille à douze lumières en fer doré rehaussé
de pendeloques, plaquettes, rosaces et gouttes d’eau de
cristal taillé 
Style du XVIIIème siècle (monté à l’électricité, légers
éclats ou manques)
H : 98 - D : 90 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction
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119 Lustre corbeille à seize lumières en
bronze ciselé et doré, rehaussé de
plaquettes, pendeloques et rosaces
de cristal moulé et taillé. La partie
supérieure ornée de poignards
Fin du XIXème siècle, style Louis XV
(quelques éclats et légers manques,
manque la boule)
H : 130 - D : 62 cm 3 000 / 6 000 €

Voir la reproduction
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120 Paire d’appliques à une lumière en bronze ciselé et doré à décor de masques de satyre 
Fin du XIXème siècle, style Louis XIV (anciennement montées à gaz). H : 37 - P : 35 cm 1 500 / 2 000 €

Voir les reproductions

121 Paire d’appliques à trois lumières en fer doré rehaussé de pendeloques et rosaces de cristal moulé et taillé
Style du XVIIIème siècle. H : 47 - L : 32 cm 600 / 800 €

Voir les reproductions
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122 Lustre corbeille à neuf lumières en bronze. Il est
rehaussé de plaquettes, pendeloques, rosaces et
poignards de cristal moulé et taillé
Style du XVIIIème siècle
H : 120 - D : 75 cm 2 000 / 4 000 €

Voir la reproduction

123 Importante suspension à neuf lumières en bronze
ciselé et doré, le fût à guirlande de feuilles et feuilles
d’acanthe. La partie supérieure ornée d’un ruban
Signée Gagneau à Paris
Style Louis XV
H : 99 - L : 57 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

124 Lanterne pentagonale en bronze ciselé. Elle est
rehaussée de plaquettes, pendeloques et rosaces de
cristal moulé et taillé. Lanternon à cinq lumières
Style du XVIIIème siècle
H : 114 - L : 64 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction
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125 Suspension à onze lumières en fer patiné rehaussé
de perles, rosaces, mirza de cristal moulé et taillé
H : 53 - D : 60 cm 1 500 / 2 500 €

Voir la reproduction

126 Paire d’appliques à deux lumières en bronze ciselé
et doré. Les bras sinueux à décor d’acanthes
Style Louis XV
H : 50 - L : 35 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

127 Paire de médaillons en bronze ciselé à décor de
singe, d’un chat, d’un perroquet ou d’un loup
surveillant un troupeau d’après les fables de La
Fontaine
XVIIIème siècle
D : 30 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

128 Paire de vases en chêne sculpté à décor
néoclassique d’enroulement à feuilles d’acanthe, au
centre des cartouches ovales soulignées de tors de
lauriers rubanés, ils formaient un reliquaire
XVIIIème siècle
H : 71- L : 59 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

64

125

127

128

126

TDM_MOA_4 dec2013_p1 a 86_TDM_MOA.qxd  14/11/13  11:00  Page64



65

129 Paire de candélabres à trois lumières en bronze ciselé et doré, à décor de deux vestales ou prêtresses à l’Antique tenant les
bras de lumière. Base ornée de bucrane et guirlande de thyrses
Fin XVIIIème ou début XIXème siècle
H : 79 - L : 26 cm 12 000 / 15 000 €

Voir la reproduction
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133 Pendule en bronze ciselé et doré, figurant Psyché et
l’Amour dans des nuées. Le cadran de DHEMANT à
Paris indique les heures et les minutes en chiffre arabes.
Base à frises dans le goût de Clodion. Petits pieds
pastilles. 
Fin de l’époque Louis XVI
H : 46 - L : 54 - 20 cm 2 200 / 2 500 €

Voir la reproduction

Provenance :
Ancienne collection Paul Louis Weiller

134 Glace dans un cadre en bois sculpté ajouré et doré, à
décor d’un oiseau sur un faisceau d’armes dans des
encadrements à tors de laurier. Encadrement à perles et
cordages. 
Epoque Louis XVI. (Eclats et manques)  
Numéro au revers au grand pinceau. 
H : 114 - L : 70 cm 1 000 / 1 200 €

130 Paire de candélabres en bronze ciselé et doré formés de
vases ovoïdes à guirlandes de fleurs dans lesquelles
reposent des bouquets d’œillets formant binets. Socle
quadrangulaire à frise à palmettes
Style Louis XVI
H : 39 cm 1 000 / 2 000 €

Voir la reproduction

131 Paire de vases en verre bleu dit du Creusot, monture de
bronze ciselé et doré. Les cols à perles sont soulignés de
draperie. Base à piédouche
Début du XIXème siècle
H : 20,5 - D : 6,5 cm 500 / 800 €

Voir la reproduction

132 Paire d’obélisques en marbre blanc à décor en bronze
ciselé et doré en applique de dépouille de lion
Début du XIXème siècle
H : 41 cm 1 000 / 2 000 €

Voir la reproduction
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135 Paire de vases de forme ovoïde, en marbre blanc, à monture de bronze ciselé et doré, simulant des cassolettes. Ils sont à
décor de têtes de satyres réunis par des guirlandes de pampres, à l’amortissement une graine soulignée de palmettes. Base à
piédouche à thyrses. 
Fin de l’époque Louis XVI
H : 29,5 - L : 13 cm 12 000 / 18 000 €

Voir la reproduction
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136 Paire de candélabres à quatre lumières en bronze ciselé, doré ou patiné, les fûts en forme de prêtresse à l’antique tiennent
les bras de lumière, ces derniers chantournés à feuillage présentent au centre des thyrses. Socle de marbre brèche vert
souligné de griffons. 
Modèle de Pavlovsk, vers 1800
H : 81 - L : 24,5 cm 12 000 / 18 000 €

Voir les reproductions

Pour contrecarrer les ambitions britanniques en Orient, la France mène, en 1798 et 1801, une
expédition en Egypte afin de s’emparer du pays et de dominer politiquement et
économiquement la région. Dirigée par le général Bonaparte, puis par ses successeurs, cette
opération militaire, mieux connue sous le nom de « Campagne d’Egypte », se double d’une
véritable mission de recherche composée d’éminents scientifiques, d’historiens et d’artistes de
tout premier plan. De retour en France, les répercussions seront exceptionnelles,
particulièrement dans le domaine des arts décoratifs. Dès 1802, le baron Vivant-Denon publie
Voyage dans la Basse et la Haute Egypte, ouvrage qui rencontrera un immense succès. Puis ce
sont les architectes, les peintres et les artisans qui se mettent à donner leur propre interprétation
des modèles égyptiens qu’ils vont décliner et intégrer à leurs propres créations. Dans le domaine
particulier du luminaire, de nombreux candélabres s’ornent de figures hiératiques, féminines ou
masculines, directement inspirées de la sculpture monumentale de l’Egypte des pharaons. Ce
type de compositions avait déjà été développé vers 1780 dans certains projets décoratifs
parisiens (voir notamment un dessin de l’architecte Joseph Bélanger conservé dans une
collection privée parisienne et illustré dans H. Ottomeyer et P. Pröschel, Vergoldete Bronzen,
Band I, Munich, 1986, p.216), mais c’est véritablement dans les dernières années du siècle et
dans les premières décennies du siècle suivant que ce modèle rencontrera le plus grand succès.
La paire de candélabres que nous proposons fut réalisée dans ce contexte ; de dessin original et
particulièrement élégant, elle ne fut déclinée qu’à quelques rares exemplaires. Ainsi, parmi les
autres modèles identiques connus, citons notamment une première paire vendue chez
Christie’s, à Londres, le 9 juillet 2009, lot 140 ; deux autres, provenant respectivement des
collections Valentine et Nelson Grimaldi Seabra, furent proposées aux enchères à New York en
2003 et 2005 ; enfin, mentionnons particulièrement que deux autres paires appartiennent aux
collections du Palais de Pavlovsk à Saint-Pétersbourg (voir Pavlovsk, The Collections, 1993,
Paris, p.190, fig.32) ; elles proviennent probablement des commandes du Tsar Paul Ier passées à
Paris en 1798-1799 et destinées au Château Saint-Michel. Il en existait une autre paire au palais
de Tsarsköe Seloe.

Deux candélabres (d'une suite de quatre).
Palais de Pavlovsk
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137 Paire de vases ovoïdes en albâtre sculpté à décor
partiellement doré de palmettes, rosaces et guirlandes à
tors de laurier. Anses ajourées à enroulement. Base à
piédouche
Travail Néo-Classique de la première moitié du XIXème

siècle. (Quelques restaurations et éclats)
H : 67 - L : 28,5 cm 2 500 / 3 500 €

Voir la reproduction

138 THORVALDSEN (suiveur de), buste de femme en
marbre blanc sculpté, les mèches retombant sur les
épaules. 
XIXème siècle. 
H : 55,5 - L : 31 - P : 25,5 cm 1 500 / 2 200 €

Voir la reproduction

139 Beau plateau en marbre blanc à décor incrusté de
scagliole en trompe l’œil présentant des cartes à jouer,
des dés, des cigarettes, une plume ou une affiche
Travail italien du début du XIXème siècle
D : 90 cm 3 000 / 3 500 €

Voir la reproduction
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140 Importante paire de vases ovoïdes en marbre brèche vert. Monture de bronze ciselé et doré, les anses à masque de satyre
présentent des bagues à homme soufflant dans des encadrements de palmettes. Base à frise de rosaces sur des contrefonds
amatis
Début du XIXème siècle
H : 61 - L : 36 cm 25 000 / 30 000 €

Voir la reproduction
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141 Paire de statuettes en bronze ciselé et patiné figurant Apollon et Amphitrite. 
Vers 1820-1840. H : 37 - L : 15 cm 3 000 / 4 000 €

Voir la reproduction

142 Paire de statuettes en bronze ciselé et doré, figurant un couple à l’antique portant une thyrse ou une couronne de feuilles
de laurier. 
Vers 1820. H : 45 - L : 18 cm 4 500 / 5 000 €

Voir la reproduction

143 Rare aiguière, le déversoir formé d’un satyre tenant les cornes d’un bouc, les panses sont ornées de guirlandes à pampres.
Base à piédouche godronné. 
D’après Sigisbert-François Michel. Travail anglais, vers 1820. H : 44 - L : 27 cm 2 500 / 3 000 €

Voir la reproduction page 73

Le modèle original de cette aiguière, particulièrement l’anse à masque animalier, s’inspire librement d’un vase en marbre blanc réalisé par Clodion
à Rome en 1766 et qui est conservé au Art Institute à Chicago (voir le catalogue de l’exposition Clodion (1738-1814), Musée du Louvre, Paris, RMN,
1992, p.102-105). Il semble être également influencé par le dessin d’une paire de buires en bronze patiné et doré réalisée par Gouthière en 1767, dont
les motifs : naïade, triton, masques de dauphin et de bélier, sont traités dans le même esprit (illustrée dans P. Verlet, Les bronzes dorés français du
XVIIIème siècle, Paris, 1999, p.205, fig.235). Mais surtout, il est basé sur une aiguière en plâtre du sculpteur Sigisbert-François Michel (1728-1811),
frère de Clodion, qui, associée à son pendant, fut exposée en 1774 à l’Académie de Saint-Luc ; l’une était orné d’un triton et d’un masque de dauphin,
l’autre d’un satyre et d’un masque de bélier ; ils symbolisaient respectivement l’Eau et le Vin. Ces deux projets de buires de Michel connaîtront un
immense engouement.  

Dès leur création, ces buires furent déclinées en France et en Europe dans différents matériaux. Ainsi, certains exemplaires couleur basalte noir sont
connus ; ils furent réalisés en Angleterre à partir de 1775, année où John Flaxman donna les modèles à Wedgwood et Bentley, associés dans la
manufacture anglaise de céramique de Wedgwood. D’autres furent réalisés en bronze, soit patiné, soit doré et patiné, soit doré et plaqué ; de cet
ensemble citons notamment une paire passée en vente chez Sotheby’s, à Londres, le 17 mai 2005, lot 519 ; ainsi qu’une seconde, en bronze patiné et
doré, qui appartient aux collections du musée Nissim de Camondo à Paris (reproduite dans N. Gasc et G. Mabille, Le musée Nissim de Camondo,
Paris, 1991, p.66). Enfin, citons également des exemplaires en biscuit réalisés par la manufacture de Sèvres et dont un modèle est conservé au musée
des Arts décoratifs à Paris ; ainsi qu’une paire en bronze doré et placage de malachite qui est exposée à la Wallace Collection à Londres (voir P.
Hugues, The Wallace Collection, Catalogue of Furniture, III, Londres, 1996, p.1410-1413). 

144 Belle paire de vases en bronze finement ciselé et doré, à décor d’une frise à l’antique. Le col godronné, anses ajourées à têtes
de lions et guirlande de feuillage. Base à piédouche à cannelures ou entrelacs
Epoque Empire. H : 29 - D : 21,5 cm 5 000 / 6 000 €

Voir la reproduction page 73
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145 Glace dans un cadre en bronze ciselé et doré, à décor à
l’amortissement de rosaces dans des encadrements en
forme d’arc. Les montants à buste d’égyptienne à
rosace. 
Epoque Empire
Parquetage de bois rapporté
H : 88 - L : 43 cm 5 000 / 8 000 €

Voir la reproduction

146 Cadre en bois sculpté et doré, à décor d’encadrement de
baguettes rubanées. Les montants à colonnes torses, à
chapiteaux, à feuilles d’acanthe. A la partie inférieure :
un amour. 
Vers 1820-1840
H : 134 - L : 94 cm 2 200 / 2 800 €

Voir la reproduction

147 Rare paire de flambeaux en bronze ciselé et doré en
forme d’athénienne, les binets à décor d’empennage de
flèche, les fûts formant carquois, ils sont soulignés d’une
frise à feuillage. Les montants à tête de béliers et sabots.
Base à frise de piastres et perles
Epoque Louis XVI
H : 25 - D : 8,5 cm 8 000 / 10 000 €

Voir la reproduction
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148 Horloge de parquet, dans une caisse en acajou massif à
décor mouluré, il présente deux cadrans en verre, peints
sous verre. Le cadran supérieur indiquant les heures en
chiffres romains et les minutes en chiffres arabes par
tranches de cinq, il présente un mouvement dit squelette
apparent. Il indique les secondes. A la partie inférieure,
un cadran secondaire signé de J. Courvoisier à Paris
indique l’âge de la lune et les quantièmes
Vers 1840 (La signature de Courvoisier est possiblement
rapportée)
H : 213 - L : 63 - P : 30 cm 7 000 / 9 000 €

Voir les reproductions

148 (détail)
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149 Paire de candélabres à trois lumières, en bronze ciselé, doré ou patiné. Les fûts formés de vase ovoïde, à anses mobiles,
formées de palmettes et prise ajourée à entrelacs, présentent des bouquets de lumière. Ces derniers ornés de lys ou de roses,
supportent les bras, en forme de buste d'égyptienne
Fin du XVIIIème siècle. Une fleur déssoudée
H : 99 - L : 43 cm 10 000 / 15 000 €

Voir les reproductions
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151 Gustave NAVLET (1832-1915)
Inséparables. Terre cuite
Datée 1900. Cachet G.N. (Quelques éclats)
H : 30,5 - L : 30 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

152 La Naissance des anges : nid de putti 
Epreuve en bronze à patine brune ou bronze doré.
Fin du XIXème siècle 
H : 15 - L : 19 cm 500 / 800 €

Voir la reproduction

Ce groupe s’inspire d’un élément d’une sculpture en marbre
antique conservé au musée du Vatican à Rome
Provenance : Collections du Pape Pie VI
Restauration par Vincenzo Pacetti, vers 1785

153 CLODION (d’après)
Flore retenant l’amour
Epreuve en terre cuite
Fin XIXème siècle. (Eclats) 
Sur un socle de marbre bleu turquin. (Quelques éclats)
H : 45 cm 800 / 1 500 €

Voir la reproduction

150 Albert-Ernest CARRIER-BELLEUSE (1824-1887)
Camille Desmoulins au Palais Royal
Terre cuite patinée. (Accidents et manques)
H : 75,5 - L : 37 cm 2 500 / 3 500 €

Voir la reproduction

La représentation de Camille Desmoulins (1760-1794) est
relativement rare dans les arts décoratifs français. Cet avocat,
journaliste et révolutionnaire, guillotiné en avril 1794, faisait partie
de l’entourage de Mirabeau et devint l’un des principaux orateurs
de la Révolution française. Cette sculpture en terre cuite de
Carrier-Belleuse (1824-1887) représente le personnage dans une
composition originale sur laquelle le sculpteur parvient
parfaitement à retranscrire l’attitude passionnée de Desmoulins ; ce
dernier, est figuré lors de son premier grand discours qui eut lieu le
12 juillet 1789 devant une foule réunie dans les jardins du Palais-
Royal à Paris, précisément devant le café de Foy. En pleine
tourmente révolutionnaire, Desmoulins, considéré comme
dantoniste, est arrêté et condamné à mort ; au moment de monter
sur l’échafaud, il aurait prononcé ces mots : « Voilà comment devait
finir le premier apôtre de la liberté ! ». Le thème du premier
discours de Desmoulins fut également décliné en bronze par
Etienne-Henry Dumaige (1830-1888) ; voir notamment un
exemplaire de Dumaige daté 1882 qui appartient aux collections du
Musée de la Révolution française à Vizille. Enfin, pour un
exemplaire semblable à celui proposé, voir un modèle passé en
vente chez Sotheby’s, à Londres, le 27 avril 2001, n°171.
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154 Jean-Baptiste CARPEAUX (1827-1875)
Jeune fille à la coquille, terre cuite (repatinée). Signée et datée J. B. CARPEAUX, Paris 1867
Cachet Propriété Carpeaux, à l’aigle impérial. (Restaurations possibles sous la repatine) 
H : 95 cm 8 000 / 12 000 €

Voir la reproduction

Bibliographie :
M. Poletti et A. Richarme, Carpeaux, Paris 2003, p.60.
Réalisé à l’origine pour faire pendant à une sculpture en marbre figurant un pêcheur

à la coquille acquise par l’Empereur Napoléon III en 1867, le modèle de la
jeune fille à la coquille connut un immense succès. L’impératrice

Eugénie commanda la première version en marbre pour former
paire avec l’œuvre achetée par son mari et fit placer les deux

statues en marbre au château des Tuileries ; elles seront
exposées quelques années plus tard à l’Exposition

Universelle. Plusieurs plâtres grandeur nature réalisés
pour la mise au point des compositions sont connus ;

ils sont révélateurs des modifications apportées par
Carpeaux à ses différentes versions et

appartiennent aux collections du musée du Petit
Palais à Paris. Parmi les exemplaires répertoriés,

mentionnons particulièrement une paire en
marbre blanc, provenant de la vente

Carpeaux et de la collection de Lord
Mildmay of Fleet, passée en vente sur le
marché de l’art parisien en 2011 ; ainsi
qu’une version en terre cuite de la jeune
fille à la coquille proposée aux
enchères lors de la dispersion de la
collection Fabius Frères (vente
Sotheby’s, Paris, les 26-27 octobre
2011, lot 35). 
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155 Jean-Baptiste CARPEAUX (1827-1875)
Flore accroupie, terre cuite repatinée
Signée J.B. CARPEAUX 1874
Cachet Propriété Carpeaux, à l’aigle impérial et cachet atelier d’Auteuil. (Quelques éclats et restaurations possibles sous la
repatine)
H : 47,5 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

Bibliographie :
M. Poletti et A. Richarme, Carpeaux, Paris, 2003, p.87, SE10. 
Cette statue en terre cuite d’une Flore accroupie, également appelée « le printemps », est l’un des modèles les plus célèbres du sculpteur Jean-Baptiste
Carpeaux (1827-1875). La composition est à mettre en relation avec la thématique d’un bas-relief que l’artiste réalisa pour la façade Sud du musée
du Louvre : le triomphe de Flore qui orne l’attique du pavillon de Flore, œuvre commandée par l’Empereur Napoléon III en 1863. Pour la réalisation
du modèle de la sculpture en ronde-bosse, Carpeaux s’inspira directement de la pose d’un marbre antique intitulé La Vénus accroupie, sur laquelle
la déesse porte son bras droit au-dessus de sa tête ; quant aux traits particulièrement réalistes du visage de Flore sur l’œuvre de Carpeaux, ce sont
ceux d’Anna Foucart, la fille de l’un des bons amis du sculpteur. Le modèle original en marbre sculpté en 1873 fut commandé par l’un des principaux
mécènes anglais de Carpeaux, Monsieur Turner, et figure de nos jours dans les collections du musée Calouste Gulbenkian à Lisbonne ; tandis que
le plâtre original de 1870 appartient aux collections du Carlsberg Glyptotek Museum à Copenhague. A partir de 1872, l’œuvre sera éditée par
Carpeaux et son atelier dans différents matériaux. Parmi les autres exemplaires connus citons notamment : un modèle en biscuit de Sèvres qui a été
vendu à Limoges, le 7 juin 2008 ; un deuxième, en marbre, est conservé au musée des Beaux-arts de Valenciennes ; enfin, un troisième, en terre cuite,
se trouvait anciennement dans la collection Fabius Frères (vente Sotheby’s, Paris, les 26-27 octobre 2011, lot 130). 
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156 Jean-Baptiste CARPEAUX (1827-1875)
La Bacchante aux roses, no.1
Epreuve en terre cuite. Cachet Propriété Carpeaux numéroté 2092. Cachet atelier dépôt d’Auteuil, Paris, rue Boileau. Tirage,
édition (éclats)
H : 58 - L : 43 cm 800 / 1 500 €

Voir la reproduction

Comparaison no. 46
Collection Fabius Frères, 26-27 Octobre 2011, Sotheby’s, Paris

157 Jean-Baptiste CARPEAUX (1827-1875)
La rieuse aux roses
Terre cuite. Cachet Propriété Carpeaux à l’aigle impérial. Cachet atelier dépôt d’Auteuil, Paris, rue Boileau. Numéroté 2056.
Ancienne étiquette marquée : terre cuite d’art, G. Chineau, boulevard Poissonnière, 10 à Paris. J.B Carpeaux (signé). (Eclats)
H : 55 cm 800 / 1 500 €

Voir la reproduction

158 Jean-Baptiste CARPEAUX - 1869
Bacchante aux lauriers
Epreuve en plâtre d’édition. (Éclats)
H : 65 cm 300 / 500 €

Voir la reproduction
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159 Glace ovale à bords biseautés, soutenue par un groupe
en albâtre finement sculpté figurant une fillette
émergeant d’une gerbe de fleurs
Fin du XIXème siècle. (Eclats et restaurations)
H : 69 - L : 51 cm 1 000 / 2 000 €

Voir la reproduction

Cette sculpture est à rapprocher des œuvres de Gustave Joseph
Chéret (1838-1894)

160 Guéridon formant jardinière en porcelaine allemande,
probablement de Meissen. Le bassin à pans coupés à
fond vert en écaille présente des gerbes de fleurs, les
côtés à contrefond jaune présentent des réserves. Le fût
est orné d’amours symbolisant les saisons entourant un
balustre à contrefond jaune à guirlande de fleurs. Pieds
cambrés à feuillage et réserve
Vers 1860-1880
H : 80 - L : 39,5 cm 2 000 / 3 000 € 

Voir la reproduction

161 Théodore DECK (1823 - 1891) et Joseph-Victor
RANVIER
Plaque rectangulaire en faïence à décor polychrome en
plein d'une scène représentant une jeune femme au bain
dans un paysage. Datée 1872 et monogrammée RV.
Signée Th. DECK en bleu au revers
45,5 x 21,5 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction
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162 Theodore DECK (1823 - 1891) 
Paire de vases de forme balustre en faïence à fond céladon vert, décorés en léger relief de rinceaux fleuris encadrant des
amours sur fond de vannerie. Les anses figurant des coquilles
Signés au revers Th DECK 
Fin du XIXème siècle
H : 42 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

163 Theodore DECK (1823 - 1891) 
Vase de forme balustre en faïence à fond bleu turquoise décoré en léger relief de motifs géométriques à l’imitation des
bronzes archaïque chinois. Les anses à l’imitation de têtes de chiens de Fô annelés
Marqué au revers Th DECK
Fin du XIXème siècle (quelques petits éclats)
H : 33 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

164 Theodore DECK (1823 - 1891) 
Lampe à huile en faïence à fond vert amande en deux parties décorées en léger relief de cannelures torsadées avec feuillage
stylisé
Marqué au revers Th DECK
Fin du XIXème siècle (manque le cerclage)
H totale : 39 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction
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166 Theodore DECK (1823 - 1891) 
Cache pot circulaire décoré en polychromie et
émaux à l’or de fleurs et de papillons sur fond
vert céladon, prises en formes de tête de chiens
de Fô. Intérieur bleu turquoise. 
Signé au revers Th DECK (petit éclat en
bordure)
H : 21 - D : 36 cm 1 500 / 1 800 €

Voir la reproduction

167 Theodore DECK (1823 - 1891) 
Coupe cylindrique couverte sur piédouche à
motifs stylisés égyptiens traités en
polychromie. Intérieur bleu turquoise. 
Marque au revers Th DECK en brun et
initiales en creux (restaurations anciennes)
H : 15 - D : 16 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

165 Dans le goût de Theodore DECK
Paire de vases de forme balustre en faïence à fond brun décorés en léger relief de motifs à l’imitation de bronzes archaïques
chinois. Adaptés d’anses et d’une base en bronze doré à têtes de chimères, rinceaux fleuris, oves et perles. 
Fin du XIXème siècle. H totale : 55 cm 1 000 / 2 000 €

Voir la reproduction
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168 BACCARAT (Attribué à), vase polylobé en cristal taillé à décor d’un oiseau sur une branche. Monture de bronze ciselé et
doré à branchages fleuris. 
H : 15 - L : 8 cm 300 / 500 €

Voir la reproduction

169 CHRISTOFLE et Cie, beau vase à décor chinoisant en bronze ciselé, patiné et partiellement doré, à décor sur la panse
d’ustensiles ou d’animaux. Les anses en forme d’éléphants stylisés. Base à réserve feuillagée. 
Fin du XIXème siècle
H : 27 - L : 11,5 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

170 CHRISTOFLE et Cie (attribué à), beau vase couvert  en bronze ciselé, doré ou patiné, la prise en forme de dragon. Les
anses partiellement émaillées crème présentent des branchages à fleurs de cerisier. Petits pieds à masques, base ajourée. 
Fin du XIXème siècle
H : 14 - L : 15 cm 600 / 1 000 €

Voir la reproduction

171 CHRISTOFLE et Cie, paire de vases quadrangulaires en bronze ciselé, doré ou patiné, à décor sur chaque face de
branchages feuillagés. No. 874916 sur les bases. 
Fin du XIXème siècle
H : 17 - L : 6 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction
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172 DUVINAGE (monogrammé), coffret à bijoux en marqueterie d’ivoire de cuivre et de bois indigène à décor d’un geai dans
des branchages fleuris et feuillagés.  Monture de bronze, encadrement et moulure, petits pieds toupies à graine. L’intérieur
capitonné de soie bleue (accidents)
Signé A. GIROUX, Paris
H : 9 - L : 13 - P : 9,5 cm 2 500 / 4 500 €

Voir les reproductions

173 DUVINAGE (monogrammé), rare pendule de voyage en marqueterie d’ivoire, cuivre et bois indigène, présentant un coq
aux ailes déployés dans des branchages fleuris et feuillagés. Monture de bronze ciselé et doré à décor en chutes de pampres. 
Fin du XIXème siècle
H : 11 - L : 08 - P : 7 cm 3 000 / 5 000 €

Voir les reproductions

L’entreprise fut fondée en 1799 par Alphonse Giroux, puis reprise par les deux fils de ce dernier, Alphonse-Gustave et André, jusqu’en 1870. Ils se
spécialisèrent dans la fabrication de petits éléments de tabletterie et d’ébénisterie dans la tradition des marchands-merciers parisiens du siècle
précédent. En 1868, Ferdinand Duvinage, cousin d’Alphonse-Gustave, reprend la direction de l’entreprise et développe l’activité. En l’espace de
quelques années la Maison Duvinage acquiert une grande notoriété et reçoit notamment une médaille d’argent à l’Exposition Universelle de Paris
en 1867. Mais le décès de Duvinage intervient quelques temps plus tard et c’est sa veuve qui reprend la direction de l’affaire. En 1877, cette dernière
fait breveter une technique de marqueterie d’ivoire pour orner des meubles et objets d’art luxueux avec des motifs empruntés aux modèles orientaux.
Ces créations rares peuvent être considérées comme les premières manifestations du Japonisme dans les arts décoratifs de l’époque.
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174 Pendule monumentale à poser en marbre
blanc, bronze ciselé, doré ou patiné, le cadran
indique les heures en chiffres romains et les
minutes en chiffres arabes. La platine signée
Paul Garnier, horloger du Roi à Paris. Elle est à
décor sur la base d’un cartouche monogrammé
CB, les pieds à masque d’animal fantastique et
enroulement. A l’amortissement, deux statuettes
symbolisant le jour et la nuit. L’ensemble est
surmonté d’un aigle et d’une chouette. 
Epoque Louis Philippe (une plaque latérale de
marbre manquante)
Sur la partie supérieure, sous une figurine est
sculpté un F
H : 83 - L : 93 - P : 41 cm 3 000 / 3 500 € 

Voir la reproduction

175 Paire de candélabres à cinq lumières à bouquet
mobile en bronze argenté, les futs à pans coupés,
à décor de rosaces, guirlandes et feuillage
Travail anglais de style Néo-Classique
H : 57 - L : 32,5 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction
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176 Buste de nubien en marbre jaune de Sienne, brèche vert ou marbre noir. Il est représenté la tête tournée vers l’épaule gauche.
Socle de marbre noir en doucine.
Travail dans le goût de Cordier
H : 49 - L : 33 cm 500 / 800 €

Voir la reproduction

177 Buste de femme (élément) en marbre blanc sculpté. 
Travail dans le goût de l’antique, du XVIIème siècle. Sur un socle de marbre brèche. (Quelques éclats et restaurations) 
H : 37,5 - L : 19 cm 4 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

178 Ecole italienne, vers 1800. Agrippine. Buste en marbre blanc finement sculpté sur une base à piédouche. (Eclats) 
H : 45 - L : 25 cm 5 000 / 7 000 €

Voir la reproduction

176
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179 Importante paire de candélabres à huit lumières sur deux niveaux en bronze ciselé et doré à l’or mat ou or brillant. Le
bouquet présente au centre un vase stylisé à l’Antique à décor de coqs et pampres, les bras à fines palmettes. L’ensemble est
supporté par un athénienne stylisée à têtes d’aigles tenant des anneaux dans leurs becs. Montants tripodes à sabots reposant
sur une base  à côtés évidés, à petits pieds toupies. (Reprise de dorure, restaurations). 
Attribuée à REMOND, époque Louis XVI. Probablement livrée par Dominique Daguerre. 
H : 90 - D : 40 cm 15 000 / 25 000 €

Voir la reproduction et le détail en 4ème de couverture

Provenance :
- Probablement ancienne collection Demidoff, vente San Donato, le 15 mai 1880, lot 1183 ; vente à Paris, Hôtel Drouot, le 24 mars 1887, lot 1.
- Vente du 9 mai 1888, lot 96 ; collection Gutierrez de Estrada, vente à Paris, Me Chevallier, les 28-29 avril 1905, lot 127. 
- Vente à Paris, Hôtel Drouot, le 30 mars 1987, lot 99. 

La composition de cette exceptionnelle paire de candélabres tripodes s’inspire plus ou moins directement des modèles de trépieds découverts lors
des fouilles des anciennes cités romaines antiques de Pompéi et d’Herculanum vers le milieu du XVIIIème siècle. En l’espace de quelques décennies,
ces vestiges abondamment publiés et diffusés par la gravure, vont profondément modifier l’esthétique et les schémas ornementaux des arts décoratifs
européens, et plus particulièrement ceux des artistes et des artisans français. Sous l’impulsion de certains grands collectionneurs et amateurs, l’on
assiste à une totale remise en cause de l’esprit rocaille Louis XV et à la naissance d’un nouveau style : le néoclassicisme français, lui-même héritier
du Classicisme du règne de Louis XIV. Dans le dernier quart du siècle, ce renouveau est parfaitement accepté par la totalité des principaux amateurs
et entraîne une période de production d’œuvres de très grande qualité caractérisée par une extraordinaire inventivité, aussi bien dans les formes, que
dans les motifs décoratifs. 

Les pièces que nous proposons furent réalisées dans ce contexte d’effervescence artistique et témoignent de la virtuosité de l’artisan qui créa
probablement le modèle vers le milieu des années 1780 : François Rémond, certainement à la demande du plus grand marchand-mercier du temps :
Dominique Daguerre. Elles sont nettement influencées par un dessin attribué à Rémond qui illustre une composition similaire et est conservé dans
une collection privée (illustré dans H. Ottomeyer et P. Pröschel, Vergoldete Bronze, Band I, Munich, 1986, p.266, fig.4.9.5) et offrent de nombreuses
similitudes avec d’autres rares modèles de candélabres en trépied réalisés à la même époque et dans le même esprit parmi lesquels figurent
notamment : une paire, quasiment identique au dessin de Rémond, qui appartient aux collections de la Villa Ephrussi de Rothschild à Saint-Jean-
Cap-Ferrat (voir R. Vian des Rives, La Villa Ephrussi de Rothschild, Les éditions de l’Amateur, Paris, 2002, 96) ; une deuxième conservée au musée
du Louvre (OA 5288) est parue dans Carl Dreyfus, Musée national du Louvre : Catalogue sommaire du mobilier et des objets d’art du XVIIème et
XVIIIème siècles, 1913, n°334 ; un troisième modèle est exposé au musée national du château de Versailles (reproduit dans P. Verlet, Les bronzes dorés
français du XVIIIème siècle, Paris, 1999, p.355, fig.371) ; une quatrième paire, mentionnée par Verlet et qui correspond à celle que livra Daguerre en
1786 pour le Salon des Nobles de Marie Antoinette au château de Versailles, est conservée au Palais de l’Elysée ; enfin, mentionnons également, la
suite de huit candélabres acquise auprès de Daguerre par George, prince de Galles, futur roi George IV, pour Carlton House, qui apparaît sur une
aquarelle de Charles Wild de 1818 (voir le catalogue de l’exposition Carlton House, The Past Glories of George IV’s Palace, Londres, 1991, planche
IV, n°195) et est identifiable avec une livraison de Rémond à Daguerre datée du 16 avril 1787. 

Au XVIIIème siècle et dans les premières décennies du siècle suivant, quelques paires de ce type semblent être décrites dans certains documents de
l’époque. Ainsi, en 1786 Thierry dans son Guide des étrangers mentionnait « Deux magnifiques girandoles en bronze doré d’or moulu, en forme de
trépieds avec arabesques et contenant chacune dix bobèches…ces girandoles…ont été exécutées par Daguerre » ; tandis qu’en 1808 quatre paires de
candélabres ornées de têtes de coqs sont brièvement décrites dans l’inventaire après décès du banquier Perrégaux ; enfin, relevons également qu’une
paire de ce modèle était inventoriée en 1836 dans la collection Legendre de Luçay : « Deux riches candélabres anciens en forme de trépied à têtes
d’aigles et de coqs entièrement dorés », prisés 300 francs. 

La paire présentée semble correspondre à celle citée lors des dispersions des célèbres collections des princes Demidoff dans leur villa de San Donato,
près de Florence, puis qui figura quelques décennies plus tard dans la collection Gutierrez de Estrada (illustrée). Ainsi, en 1880 sous le lot n°1183
était décrite : « Une paire de candélabres Louis XVI, en bronze doré et finement ciselé, à dix lumières. Ils ont la forme de trépied se terminant en
pieds de bouc surmontés de têtes d’aigles tenant des anneaux dans leur bec. Ces trépieds enserrent un vase orné de guirlandes de pampres au sommet

duquel est un bouquet de rinceaux supportant les lumières et couronné
de trois têtes de coq. Hauteur 90cm ». Enfin, soulignons qu’une paire
identique, mais avec d’infimes variantes dans le traitement des bouquets
de lumières, fit successivement partie des collections Dreyfus-Gonzales,
Seligman et Riahi (vente Christie’s, New York, le 2 novembre 2000,
Magnificent French Furniture, lot 43). 

La collaboration entre François Rémond et Dominique Daguerre :
François Rémond (vers 1746-1812), reçu maître en 1774, est l’un des
plus célèbres ciseleurs-doreurs parisiens du règne de Louis XVI qui
travailla notamment pour Marie-Antoinette, le comte d’Artois et le duc
de Penthièvre. Fils d’un voiturier parisien, il entra en apprentissage chez
le maître doreur Pierre-Antoine Vial en 1763 et obtint ses lettres de
maîtrise de maître doreur une décennie plus tard en décembre 1774. La
découverte de son Livre-Journal en 1983 a permis de lui attribuer de
nombreux chefs-d’œuvre jusqu’alors rattachés à la production de
certains de ses confrères, particulièrement à celle de Pierre Gouthière, et
de connaître l’étendue de ses relations commerciales avec les plus
importants ébénistes du temps, particulièrement Riesener et Roentgen,
et les plus grands marchands-merciers de la capitale, notamment
Granchez et surtout Dominique Daguerre qui semble avoir possédé
l’exclusivité du modèle des candélabres en trépied à têtes de coqs et
d’aigles, dont il confia la réalisation à Rémond. Après les troubles
révolutionnaires, l’artisan parvint à maintenir son activité et obtint la
protection de Dominique Vivant Denon. Candélabres illustrés dans la vente Gutierrez de Estrada 

(28-29 avril 1905)
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180 Deux fauteuils dont un garni à châssis, en hêtre
mouluré et sculpté de fleurettes et feuillages.
Bras et pieds cambrés. Ceintures chantournées.
Un fauteuil anciennement canné, estampillé de
FORGET et poinçon de Jurande (renforts).
Epoque Louis XV
Garniture de velours ciselé, à fleurs
Fauteuil à châssis : H : 86 - L : 64 - P : 62 cm
L’autre : H : 92 - L : 59 - P : 58 cm 500 / 800 €

Voir les reproductions

FORGET (Pierre) reçu Maître le 25 Septembre 1755

181 Paire de fauteuils à dossiers cabriolets en bois
rechampi crème, les bras et pieds cambrés
nervurés. 
Epoque Louis XV.
Relaqué, garniture de tissus de soie bleue et vieil
or à feuillage
H : 78 - L : 59 - P : 42 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

182 Suite de quatre fauteuils à dossier cabriolet, en
hêtre mouluré et sculpté de fleurettes et
feuillages. Assises en écusson. Bras et pieds
cambrés, nervurés.
Estampilles de DELION
Epoque Louis XV 
(sous réserve de renforts et restaurations, sous la
garniture)
Garniture de tissu jaune rayé bleu, à croisillons
H : 86 - L : 65 - P : 64 cm 1 000 / 1 500 €

Voir les reproductions

DELION (Jean), actif de 1725 à 1750

183 Paire de fauteuils en hêtre mouluré, à dossier
cabriolet. Les supports d’accotoir, en coup de
fouet. Dés à rosaces. Assises en écusson. Pieds
fuselés à cannelures rudentées.
Transition des époques Louis XV et Louis XVI
Garniture en tapisserie crème, à guirlandes de
fleurs
H : 86 - L : 62 - P : 62 cm 300 / 600 €

Voir la reproduction page 93

184 Chaise à dossier légèrement cabriolet en bois
sculpté, assise en écusson, dais à rosaces. Pieds
fuselés à cannelures. 
Attribué à SENE, époque Louis XVI. 
Garniture de soie framboise à fleurs 200 / 300 €

Voir la reproduction page 93
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185 Fauteuil à dossier cabriolet en bois au naturel
mouluré et sculpté de fleurettes et feuillage, assise
en écusson, dés à rosaces. Pieds fuselés à
cannelures rudentées. 
Epoque Louis XVI
Garniture de soie framboise 400 / 600 €

Voir la reproduction

186 Large fauteuil à dossier plat à la reine, en bois
sculpté rechampi gris à décor de fleurettes et
feuillage. Dés à rosaces, pieds fuselés à cannelures
rudentées. 
Estampille de JB LELARGE
Epoque Louis XVI
Garniture de tissus gris à fleurs 500 / 800 €

Voir les reproductions

LELARGE reçu Maître le 1er Février 1775

187 Paire de fauteuils à dossier cabriolet, en hêtre
rechampi gris. Les supports d’accotoir de forme
balustre à cannelures rudentées, à palmettes.
Assises en écusson. Dés à rosaces. Pieds fuselés à
cannelures rudentées.
Fin de l’époque Louis XVI
Garniture en soie à fleurs bleues
Un fauteuil porte une ancienne étiquette,
marquée : « Chambre à coucher de Madame
RILLIER ».
H : 92 - L : 59,5 - P : 51,5 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

183

184 185

187186

186 (détail)
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188 Cheminée en marbre brèche rouge des Ardennes. Le linteau à décor chantourné mouluré et sculpté de motifs rocaille. Le
jambage à tablier saillant
XIXème siècle, style Louis XV
H : 122,5 - L : 172,5 - P : 33 cm 2 000 / 4 000 €

Voir la reproduction

189 Large cheminée en marbre blanc sculpté, le linteau chantourné est orné au centre d’un cartouche à coquille et feuillages. A
l’intérieur du foyer, des plaques en fontes à décor d’une Allégorie de l’Afrique dans des encadrements de rinceaux et
lambrequins
Style Louis XV
H : 122,5 - L : 223 - P plateau : 48,5 cm
Foyer : L : 162 - P : 75,5 cm 2 000 / 4 000 €

Voir la reproduction
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190 Importante paire de miroirs à arc en fronton à âme de bois teinté noir. Ils sont rehaussés de cuivre estampé, doré, à décor
de guirlande, rinceaux, fleurs, feuillages ou coquilles
XIXème siècle
H : 156 - L : 99 cm 10 000 / 15 000 €

Voir la reproduction

191 Console rectangulaire en bois sculpté ajouré et doré, la ceinture ornée de coquilles et rinceaux. Les chutes à masque de
satyre ailé. Pieds en gaine à sabots
Epoque Régence. (Eclats) 
Plateau de marbre brèche rouge royal
H : 81,5 - L : 124 - P : 63 cm 10 000 / 15 000 €

Voir la reproduction

190

191
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192 Importante armoire ouvrant par deux portes, en
placage de prunier et de noyer, marqueté dans des
encadrements à filet. Elle ouvre, à la partie inférieure,
par un rang de deux tiroirs. Arc en fronton, orné au
centre d’un monogramme en étain.
Travail de l’Est, de la fin du XVIIIème siècle
Pieds boules (rapportés)
H : 257 - L : 103 - P : 64,5 cm 1 300 / 1 800 €

Voir la reproduction

193 Important guéridon en bois de placage, marqueté en
feuilles dans des encadrements à filets. Il repose sur un
piètement tripode réuni par une tablette, pieds en gaine. 
Travail probablement de la Baltique, première moitié du
XIXème siècle. 
H : 76 - D : 106 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

194 Table à pans coupés en noyer, à plateau incrusté de
marbre gris Sainte-Anne. Elle ouvre par deux tiroirs
latéraux. Montants à bagues de bronze ornés de
pampres réunis par une entretoise simulant des marches. 
XIXème siècle. 
H : 76,5 - L : 57 - P : 40 cm 1 500 / 1 800 €

Voir la reproduction page 97
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195 Crédence en noyer, mouluré et sculpté, ouvrant par
une porte à décor d’un cartouche à faisceaux d’armes
dans des encadrements de rinceaux et coquilles. Au
centre, une porte secondaire dissimule un casier.
Montants à colonnes cannelées ou godronnées
XVIIème siècle (remontage et parties refaites)
H : 151,5 - L : 68 - P : 44,5 cm 1 800 / 2 200 €

Voir la reproduction

196 Encoignure ouvrant par une porte en bois laqué dans le
goût de la Chine à fond noir et or à décor de
personnages dans des perspectives paysagées. Montants
arrondis, pieds cambrés. 
Estampille de FOUREAU
Transition des époques Louis XV et Louis XVI.
(Accidents) 
Plateau de marbre blanc 
H : 88 - L : 68 - P : 39 cm 500 / 700 €

Voir les reproductions

FOUREAU (Louis) reçu Maitre le 27 Novembre 1755.

194 195

196196 (détail)
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197 Rare petite table de salon à plateau rectangulaire à
toutes faces en bois finement sculpté et doré, à décor de
cartouches dans des encadrements de rinceaux. Chutes à
coquilles stylisées, à fond de grattoir, pieds cambrés à
ombilics à perles. Epoque Régence. Dessus de velours
vieux rouge. H : 70 - L : 59 - P : 34 cm 4 500 / 5 000 €

Voir la reproduction

198 Petite console en bois sculpté ajouré et doré, à décor au
centre d’un cartouche feuillagé dans des palmes.
Montants arrondis soulignés de volutes à feuillage
réunis par une entretoise. Pieds cambrés. 
Début de l’Epoque Louis XV. (Quelques éclats)
H : 83 - L : 50 - P : 34 cm 3 000 / 3 500 €

Voir la reproduction

199 Petite commode galbée en placage de bois indigène
marqueté en plein de branchages fleuris sur des fonds de
bois de rose et des contrefonds de bois de violette. Elle
ouvre par deux tiroirs sans traverse, montants et pieds
cambrés. Estampille de P. ROUSSEL. Plateau de marbre
gris Saint-Anne. Epoque Louis XV (accidents à la
marqueterie) Ornementation de bronze ciselé et doré
aux chutes, entrées de serrures, poignées, sabots et cul-
de-lampe. H : 89,5 - L : 95 - P : 55 cm 5 000 / 8 000 €

Voir les reproductions

ROUSSEL (Pierre) reçu Maitre le 21 Aout 1745

98
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200 Belle suite de six fauteuils à dossier plat, en hêtre naturel très finement mouluré et sculpté de fleurettes et feuillage. Les
bras et pieds cambrés nervurés, ceinture chantournée. 
Estampilles de J. NADAL L’AINE. 
Epoque Louis XV
Belle garniture en tapisserie de la même époque, à décor
de fleurs, grenades et feuillage sur des contrefonds crème
H : 95 - L : 65 - P : 51 cm 10 000 / 15 000 €

Voir les reproductions

NADAL L’AINE (NADAL Jean-René (L'Aîné)) reçu Maitre le 22
Septembre 1756

200

200 (détail)
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201 Bureau bonheur du jour en placage de loupe ou
d’acajou marqueté dans des encadrements à filets noirs.
Il présente un gradin qui ouvre par deux portes. Un
tiroir en ceinture formant bureau, présente deux petits
tiroirs. Montants à grattoir. Pieds fuselés ou montants
balustres godronnés réunis par une tablette à marbre
blanc. Ornement de bronze ciselé et doré à encadrement
de perles, palmettes ou galeries. 
Modèle dans le goût de WEISWEILER
Réalisé vers 1860-1880
H : 106,5 - L : 72,5 - P : 42 cm 15 000 / 20 000 €

Voir la reproduction

202 Table rectangulaire en placage de bois indigène,
marqueté en trompe l’œil de dessins géométriques,
rosaces ou de damiers.  Elle ouvre par un tiroir formant
écritoire, dissimulant des casiers ou des tiroirs. Au
centre du plateau, une rosace dans des encadrements de
cuivre. Montants plats, pieds gaines à pans coupés
Travail allemand de la fin du XVIIIème siècle
H : 69 - L : 84,5 - P : 58 cm 5 000 / 8 000 €

Voir la reproduction
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203 Paire de pommiers à dossier plat, les chevets légèrement renversés en bois sculpté et doré, à décor de triple cannelure
rudentée. Dés à rosaces, pieds fuselés à godron. Attribuée à JACOB. 
Fin de l’Epoque Louis XVI. (Eclats) 
Garniture de soie rayée framboise et crème
H : 91 - L : 94,5 - P : 54,5 cm 12 000 / 18 000 €

Voir la reproduction

204 Belle commode à ressaut en placage de satiné rubané. Elle ouvre par cinq tiroirs sur trois rangs, montants arrondis, pieds
cambrés. Ornementation de bronze ciselé et doré aux chûtes de guirlandes de feuilles de laurier, entrées de serrures, mains
tombantes à couronnes de feuillage et sabots. Attribuée à J.F. OEBEN. Plateau de marbre brèche d’Alep (restauré)
Epoque Transition Louis XV et Louis XVI
H : 86,5 - L : 125 - P : 54 cm 12 000 / 18 000 €

Voir la reproduction

203

204
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207 Bureau bonheur du jour en acajou et placage d’acajou,
présentant un gradin foncé d’un miroir, un montant à
colonne foncé de cuivre sur lequel repose un plateau de
marbre blanc veiné gris à galerie de bronze repercé.  Il
ouvre par un tiroir. Montants en gaines réunis par une
entretoise évidée. Petits pieds toupies. XIXème siècle
H : 125 - L : 68,5 - P : 46,5 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

208 Semainier en acajou et placage d’acajou, ouvrant par
sept tiroirs à encadrements de laiton. Montants à
cannelures. Pieds toupies. Mains tombantes de bronze,
poli. 
Fin du XVIIIème siècle (légers éclats)
Plateau de marbre gris Sainte Anne
H : 156 - L : 94 - P : 40 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

205 Commode à côtés arrondis, en placage de bois de rose,
bois teinté et amarante, à décor de chevrons, en trompe
l’œil. Elle ouvre par trois tiroirs. Montants à fausses
cannelures. Pieds fuselés. Travail régional, de la fin du
XVIIIème siècle (restaurations). Plateau de marbre gris
Sainte Anne. H : 82 - L : 78 - P : 36 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

206 Console rectangulaire en acajou et placage d’acajou, les
montants en gaine à buste de Renommée sculptés à
l’imitation du bronze patiné ou doré. Plateau de marbre
gris Saint-Anne
H : 93 - L : 98 - P : 38 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction
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209 Mobilier de salon comprenant un canapé et une paire de bergères à dossier plat, en hêtre mouluré et sculpté, rechampi crème.
Les dossiers et les assises, à décor de larges nœuds de ruban. Dés à rosaces. Pieds fuselés à cannelures rudentées.
Epoque Louis XVI
Garniture de velours frappé grenat
Canapé : H : 109 - L : 194 - P : 66 cm
Bergère : H : 100 - L : 66 - P : 62 cm 5 000 / 8 000 €

Voir la reproduction
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211 Secrétaire rectangulaire, en acajou et placage d’acajou,
ouvrant par deux portes et un tiroir, encadrant un
abattant. Ce dernier dissimulant des tiroirs et des
casiers. Montants à pans coupés, à triple cannelure.
Estampille de STOCKEL et poinçon de Jurande
Plateau de marbre brèche rouge (réparé)
Epoque Louis XVI (fentes)
H : 136 - L : 82 - P : 41 cm 800 / 1 500 €

Voir les reproductions

STOCKEL (Joseph) reçu Maître le 2 Août 1775

210 Petite commode à ressaut, en placage de satiné,
marqueté en feuilles dans des encadrements à filets, sur
des contrefonds d’amarante. Elle ouvre par deux tiroirs
sans traverse. Montants arrondis. Pieds cambrés.
Ornements de bronze ciselé et doré, aux chutes à mufle
de lion, guirlandes à tores de feuilles de laurier et sabots
à griffes.
Estampille de RUBESTUCK
Transition des époques Louis XV et Louis XVI
(accidents au placage et manques)
Plateau de marbre blanc veiné gris
H : 86 - L : 63 - P : 37 cm 1 200 / 2 000 €

Voir les reproductions

RUBESTUCK (François) reçu Maître le 7 Mai 1766
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212 Beau bureau cylindre à toutes faces, dit à « lamelles articulées ». Il est en acajou et placage d’acajou. L’abattant dissimule
deux cartonniers d’origine et deux tiroirs. Ce dernier découvre une tirette formant écritoire et deux autres latérales
escamotables. Quatre tiroirs en ceinture dont deux latéraux en caisson. Montants plats, pieds gaines. Ornement de bronze
ciselé et doré à galerie de bronze ajourée. Montants soulignés de lingotières. Entrées de serrure, sabots et bagues dentelées. 
Epoque Louis XVI
H : 112 - L : 162 - P : 84 cm 8 000 / 12 000 €

Voir les reproductions

212
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213 Table rectangulaire, à deux abattants, en bois
indigène, ouvrant par deux tiroirs en opposition.
Les abattants reposent sur deux cales rabattables.
Pieds gaines à pans coupés, réunis par des barrettes.
Fin du XVIIIème siècle (restaurations au plateau)
H : 80 - L : 126,5 - P : 56,5 (fermée) - 152 cm
(ouverte) 1 200 / 1 800 €

Voir la reproduction

214 Suite de six chaises à dossier bandeau, légèrement
incurvé, en acajou massif et placage d’acajou. Les
dossiers présentent des enroulements à rosace. Les
pieds en gaine, arqué, mouluré.
Premier tiers du XIXème siècle (assises modifiées et
renforts)
Garniture de cuir fauve
H : 86 - L : 49 - P : 52 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

215 Commode en acajou et placage d’acajou moucheté
de forme rectangulaire. Elle ouvre par trois tiroirs
avec traverse
Fin du XVIIIème siècle (manque les serrures, fentes)
Ornementation de bronze ciselé et doré
Dessus de marbre encastré gris (réparé)
H : 89,5 - L : 129 - P : 57 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

216 Sellette à décor néo-égyptien en bois sculpté laqué,
à l’imitation du bronze doré ou patiné, le plateau
orné de palmettes, rinceaux et enroulements
stylisés. Piètement tripode à sabots réunis par des
croisillons de bronze à rosaces. 
Fin du XIXème siècle. (Quelques éclats) 
H : 97 - Plateau D : 43 cm 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction
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217 Cheminée en marbre blanc sculpté de cannelures
ou cannelures rudentées sur le linteau et sur les
montants. Ornements de rosaces dorées. Plaque
de fonte à décor de rinceaux et cartouches
H : 111 - L : 155 - P plateau : 34 cm
Foyer : L : 122 - P : 56 cm 1 000 / 2 000 €

Voir la reproduction

218 Large buffet replaqué de bois indigène, à décor
marqueté dans des encadrements à arc en fronton.
Il ouvre par deux portes. Montants arrondis, petits
pieds cambrés. 
XVIIIème siècle
Plateau de marbre gris Sainte-Anne 
H : 105 - L : 157 - P : 44 cm 1 500 / 2 500 €

Voir la reproduction

219 Trois vitrines en acier, ouvrant par une porte, à
fronton légèrement débordant.
XXème siècle
H : 179 - L : 91,5 - P : 37 cm 1 200 / 1 800 €

Voir les reproductions

219 219

218

217
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220 Gaine en bois sculpté, laqué à l’imitation
du marbre jaune de Sienne ou doré, à
décor au centre d’un profil d’empereur
dans des encadrements à tors de laurier,
les chutes à têtes de béliers. Base pleine à
feuilles d’acanthe. Les montants sont
soulignés de piastres. 
Style Néo-Classique de la fin du XIXème

siècle. (Eclats) 
H : 129 - L : 40 cm 2 500 / 3 000 €

Voir la reproduction

221 Colonne en stuc imitant le marbre
brèche vert. La base à pans coupés.
Style du XVIIIème siècle
H : 111,5 - D : 29,5 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

222 Globe terrestre, d’après Gérard
BARRERE ou THOMAS, Géographes
éditeurs, 17 Rue de Buci, à Paris. 
Il repose sur un berceau en acajou,
présentant un piétement tripode, à
boussole.
Support en laiton gravé et gradué
H : 100 - D : 55 cm 800 / 1 500 €

Voir la reproduction

223 Terme en bois sculpté laqué noir à
l’imitation du bronze patiné, en forme
de buste à l’antique. La gaine
quadrangulaire en bois naturel. Elle
repose par deux pieds humains sur une
base pleine. 
Epoque Empire. 
H : 135 cm 2 800 / 3 200 €

Voir la reproduction

108
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224 Paire de vases reposant sur des colonnes cylindriques
en marbre brèche rouge, ils sont de forme antique, les
panses à base soulignée de godrons, anses ajourées. 
Travail Néo-classique dans le goût de l’époque Louis
XVI. (Quelques éclats) 
Colonne H : 125 - Vase H : 97 cm 800  / 1 200 €

Voir les reproductions page 108

225 Paire de sellettes en bronze ciselé et patiné, à décor de
fleurs stylisées ou masques de dragon. Elle repose sur
des pieds cambrés à tablette
XIXème siècle
H : 62 - D : 37 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

226 Beau guéridon en fer repoli, la ceinture ornée d’une
frise de rinceaux à feuillage. Il repose sur un fût balustre
à piètement tripode à griffes stylisées, rosaces et
rinceaux. 
Premiers tiers du XIXème siècle. 
H : 81 - D : 89 cm 4 000 / 4 500 €

Voir la reproduction

227 Paire de gaines formant dessertes ou meuble à
rafraichir, en acajou sculpté. Les parties supérieures en
légère doucine. Elles ouvrent par une porte. Montants à
pans coupés à feuillages. Pieds griffes.
Travail anglais, du début du XIXème siècle
H : 117 - L : 52,5 - P : 62 cm 1 800 / 2 200 €

Voir la reproduction

225 226

227
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228 Table de salon, en bois fruitier partiellement
incrusté de nacre, à décor chinoisant de dragons,
papillons, branchages fleuris et feuillagés et nuées,
dans des encadrements à filet. Elle ouvre par deux
tiroirs en ceinture, sur un rang. Pieds cambrés à
griffes.
Travail dans le goût de VIARDOT, fin du XIXème

siècle (accidents et restaurations dans les pieds,
légers soulèvements et fentes)
H : 78 - L : 106 - P : 57,5 cm
Et une paire de chaises à décor chinoisant, foncée
de nacre, à dossier ajouré et pieds griffes
H : 94 - L : 41 - P : 41 cm 800 / 1 500 €

Voir la reproduction

229 Mobilier de salon en bambou comprenant un
canapé à triple évolution, un fauteuil et une chaise.
Les dossiers à barrette, présentent des dosserets en
ogive. Pieds fuselés à entretoise.
Travail anglais, de la fin du XIXème siècle (manques)
Garniture de velours en camaïeu vert, à feuillages
Canapé : H : 116 - L : 127,5 - P : 58 cm 500 / 800 €

Voir la reproduction

230 Petit bureau à côtés arrondis en placage d’acajou,
il ouvre par un tiroir en ceinture. Ornement de
bronze ciselé et doré à décor d’une frise de
Sphinges encadrant un masque dans des
encadrements à rinceaux et guirlandes de fleurs.
Montants arrondis. Pieds fuselés à cannelures à
asperges. 
Style Louis XVI
Plateau garni d’un velours bordeaux
H : 74,5 - L : 107 - P : 64,5 cm 1 200 / 1 800 €

Voir la reproduction

231 Important porte manteaux en laiton, à montants
tubulaires, réunis par des barrettes. Pieds en
pastille.
XXème siècle
H : 195 - L : 225 - P : 50 cm 800 / 1 500 €

Voir la reproduction
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232 Important guéridon de bibliothèque, marqueté d’olivier, agrémenté sur le dessus d’une frise de losanges en amarante. Fût
balustre à pans coupés. Piétement tripode à consoles ornées d’enroulement et crosse, en amarante. Pieds griffes. Il ouvre par
huit tiroirs numérotés
Estampille de EYTH
Epoque Charles X
Dessus de cuir noir à décor de vignettes dorées
H : 73,5 - D : 130 cm 7 000 / 9 000 €

Voir les reproductions

EYTH (Michel) né le 9 Février 1804, exerce à partir de 1836

Ce type de meuble pouvait également servir à remiser des ouvrages de
dame.

232

232 (détail)

111
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233 Guéridon à plateau en céramique polychrome à
décor de lion héraldique dans des encadrements
à filets. Il est en bois sculpté et doré à tête de
lion et pieds griffes soulignés de serpents
entrelacés de bronze patiné
Premier tiers du XIXème siècle. (Quelques éclats) 
H : 76,5 - L : 75 cm 6 000 / 8 000 €

Voir la reproduction

234 Méridienne à décor marqueté de rinceaux de
buis sur contrefond de palissandre. Pieds
tournés, munis de sabot à roulette.
Epoque Restauration (petits accidents et
manques)
Garniture de satin rose à larges motifs or.
H : 80 - L : 162 - P : 64 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

112
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235 Console rectangulaire formant bureau en acajou et placage d’acajou. La façade à décor en fixé sous verre sur fond noir et
contrefond doré de scène mythologique animée du char de l’amour tiré par deux anges entourés de personnages. L’abattant
dissimule un rang de tiroir. Les montants à plaques également décorées sous verre de prêtresses à l’Antique. Les pieds à buste
de bronze ciselé, doré ou patiné à tête de Renommée et pieds humains. Base pleine
Début du XIXème siècle
Plateau de marbre brèche vert et crème (réparé)
H : 88,5 - L : 75 - P : 40,5 cm 6 000 / 8 000 €

Voir les reproductions

235

236236 (détail)

236 Beau guéridon en acajou et placage d’acajou, il repose
par un piètement tripode en gaine réuni par une
entretoise simulant une base pleine. Ornementation
de bronze ciselé et doré à décor de feuillage, rinceaux
et feuilles d’acanthe, les côtés à rosaces et palmettes.
Plateau de marbre blanc. Il présente trois roulettes de
bronze
Epoque Empire
Estampille de JACOB. D. rue Meslée
H : 76,5 - D : 102 cm 5 000 / 6 000 €

Voir les reproductions

JACOB DESMALTER: JACOB dit JACOB-DESMALTER
François-Honoré-Georges (1770-1841)

Provenance : Galerie André Mancel
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237 Coffret de mariage, marqueté de citronnier, à
décor de filets d’amarante. Poignées latérales
en bronze ciselé. Epoque Charles X (losange
en nacre, rapporté)
H : 30 - L : 59 - P : 38 cm 1 300 / 1 600 €

Voir la reproduction

238 Suite de six chaises en acajou et placage
d’acajou, à dossier barrettes, légèrement
renversées, à décor marqueté en buis de
palmettes, rosaces et fleurettes. Assises à
châssis. Pieds en sabre. Epoque Restauration
(quelques éclats et renforts) Garniture de tissu
imitant le point de Hongrie
H : 84,5 - L : 48 - P : 50 cm 1 600 / 1 800 €

Voir la reproduction

239 Lit de repos marqueté de rosaces, palmettes et
filets d’amarante sur contrefond de ronce de
frêne. Le chevet légèrement renversé. Le pied
en rouleau, à doucine. Pieds jarret à griffes.
Epoque Charles X
Garniture de velours jaune à bandes alternées
H : 90 - L : 210 - P : 83 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

240 Fauteuil à dossier gondole, en érable et
placage d’érable moucheté. Les consoles
d’accotoir détachées à enroulement. Pieds
avant en jarret, sabre à l’arrière.
Marque au pochoir DUBOIS
Epoque Charles X
Garniture de velours frappé jaune
H : 82 - L : 54 - P : 62 cm 800 / 1 500 €

Voir les reproductions

DUBOIS probablement Dubois Ainé, exerce à partir
de 1822

114
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238

239 240

240 (détail)
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241 Guéridon marqueté, à décor rayonnant de ronce de
frêne, agrémenté de rosaces et palmettes en amarante sur
la ceinture. Il repose sur un fût balustre. Piétement
tripode à consoles. Pieds griffes
Epoque Charles X (légères fentes)
H : 77 - D : 114 cm 4 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

242 Beau guéridon formant coupe vide poche en marbre
Portor, il repose sur un piètement en bronze ciselé,
patiné ou doré, à buste de dauphin, sur un contresocle
de bois laqué noir
Première moitié du XIXème siècle
H : 74 - D : 49,5 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

243 Console formant jardinière, en placage d’érable
moucheté, marqueté de motifs en palissandre, de forme
rectangulaire. Elle repose sur des pieds avant sinueux et
montants plats à l’arrière. Base pleine, échancrée
Epoque Charles X (restaurations au placage et sans bac)
H : 77 - L : 79 - P : 42 cm 3 800 / 4 200 €

Voir la reproduction

241 242

243
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244 Console marquetée de rinceaux et rosaces de buis sur
contrefond de palissandre. Les montants plats arrière
encadrant un fond de miroir. Pieds avant sinueux. Base
pleine.
Epoque Restauration
Plateau de marbre Portor
H : 96,5 - L : 115 - P : 48 cm 3 600 / 4 200 €

Voir la reproduction

245 Coiffeuse en psyché en placage d’acajou présentant des
montants colonnes surmontés de vases en bronze ciselé
et doré. Au centre, un rang de trois tiroirs dont un tiroir
en ceinture formant écritoire. Pieds fuselés à bagues
réunis par une entretoise évidée. Plateau de marbre
veiné gris.
Epoque Empire (accidents au placage)
H : 167 - L : 82,5 - P : 48,5 cm 650 / 850 €

Voir la reproduction

246 Vitrine à côtés arrondis en acajou, ouvrant par une
porte, les montants godronnés et rubanés présentent un
chapiteau à enroulements ionique, pieds fuselés à
cannelures
Style Louis XVI
H : 145 - L : 113,5 - P : 41,5 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction
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247 Canapé à dossier plat légèrement renversé en acajou et placage d’acajou. Les montants en gaines présentent des joues
latérales à encadrements de bronze ou laiton à losanges ou filets. Les montants arrière présentent des sphères de bronze doré. 
Travail russe vers 1800
Garniture d’un drap rouge. H : 98 - L : 156 - P : 72 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

248 Suite de trois fauteuils et une paire de tabourets. Les fauteuils à dossier plat légèrement renversé en bois sculpté rechampi
crème à rosaces et palmettes, les supports d’accotoirs à buste de Renommée, pieds griffes ou gaines arquées. Les tabourets
de forme curule à rosaces et cannelures à asperges présentent des pieds griffes
Style Empire. Garniture de velours, vieil or à couronne
Fauteuil H : 95 - L : 62 - P : 58 cm. Tabouret H : 47 - L : 63 - P : 47 cm 8 000 / 10 000 €

Voir la reproduction

247

248
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249 Console en bronze argenté de forme chantournée, la
ceinture présentant une coquille à ombilic stylisé, pieds
cambrés à enroulement, réunis par une entretoise. 
Style Louis XV, XIXème siècle
Plateau de marbre brèche vert
H : 82 - L : 100 - P : 40,5 cm 3 000 / 5 000 €

Voir la reproduction

250 Commode galbée en placage de bois indigène, marqueté
de branchages fleuris et feuillages, en bouquet rubané.
Elle ouvre par deux tiroirs sans traverse. Montants et
pieds cambrés.
En partie d’époque Louis XV
Plateau de marbre gris veiné blanc
H : 85 - L : 95 - P : 52 cm 1 200 / 1 800 €

Voir la reproduction

251 Cheminée en marbre blanc finement sculpté. Le linteau
orné au centre d’un monogramme dans un cartouche
encadré de deux frises de poste. Les montants à
cannelures. Ornement de bronze ciselé, doré relaqué
crème à asperges et feuilles d’acanthe. Plaque de fonte à
amours dans des réserves
Style Louis XVI
H : 117 - L : 196 - P plateau : 42 cm
Foyer : L : 145 - P : 56 cm 2 000 / 4 000 €

Voir la reproduction

252 Table basse formée d’un panneau peint en fresque à
décor d’un cortège
Epoque MING ou SONG. Sur un piètement relaqué
rouge sang de bœuf
H : 37 - L : 84,5 - P : 57,5 cm 2 200 / 2 800 €

Voir la reproduction
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253 Console demi-lune en bois et stuc doré, la ceinture ornée d’une frise à rosaces et larges rinceaux soulignés de godrons et de
rangs de perles ou palmettes. Elle repose par deux montants fuselés à cannelures soulignés de guirlandes de pampres
supportant des chapiteaux corinthiens. Les pieds réunis par une entretoise à graines et frise d’entrelacs. 
Epoque Louis XVI
Plateau de marbre brèche rouge
H : 92 - L : 111 - P : 47 cm 12 000 / 18 000 €

Voir la reproduction
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254 Commode rectangulaire en placage d’amarante, ouvrant par quatre tiroirs sur trois rangs, à traverses moulurées de cuivre.
Montants arrondis, petits pieds. 
Epoque Régence. (Remise en état) 
Plateau de marbre brèche
Ornement de bronze ciselé et doré, à décor dit « au valet »

3 000 / 5 000 €
Voir la reproduction

255 Très rare tapisserie de la tenture de Moïse « Le Passage de la Mer Rouge » à or et argent, laine et soie, attribuée à l’atelier
de Hendrick REYDAMS. Flandres, Bruxelles, XVIIème siècle, vers 1660
H : 3,78 - L : 5,10 m 15 000 / 18 000 €

Voir la reproduction page 121

Provenance : ancienne collection Gaston Menier.
Cette scène représente Moïse refermant les eaux sur l’armée égyptienne après le passage du peuple juif pour lequel la mer s’est miraculeusement
retirée. (Livre de l’Exode Chap.14).
Les autres épisodes de la tenture sont les suivants : Moïse exposé sur les eaux, Moïse sauvé des eaux, Moïse foulant aux pieds la couronne de Pharaon,
le Buisson Ardent, le Serpent d’airain, Moïse changeant en serpent la verge d’Aaron, le Veau d’or, l’Abandon de Moïse, et le Frappement de rocher. 
Cette tapisserie fut tissée au XVIIème siècle avec une bordure simplifiée d’après une tenture princeps tissée au XVIème siècle, vers 1545, aujourd’hui
conservée dans les collections nationales autrichiennes, aux  armes de Charles de Lorraine et Claude de France dont la bordure est marquée par
l’influence de Raphael. Une seconde tapisserie similaire de cette série est conservée au musée des Beaux-Arts de Chartres tissée vers 1575 dans
l’atelier de Martin Reymbouts et offerte en 1578 par l’évêque Nicolas de Thou à la cathédrale de Chartres. Une troisième est conservée au musée de
Chateaudun (vers 1540-1550).
Les tapisseries à fils d’or et d’argent témoignent de l’importance de leur commanditaire. Tissée au XVIIème elle témoigne du succès de cette tenture
et de ce dessin.
Laine et soie.  « A or et argent » fils métalliques recouverts d’or ou d’argent oxydés, notamment le costume de Moïse, la bordure et différents
endroits. Restaurations dans les soies surtout dans le ciel, petit galon rapporté, oxydation des fils métalliques. 

Bibliographie : Ludwig von Baldass. Die Wiener Gobelins Sammlung. Wien.1920. Tafel 55.
Dario Boccara. Les Belles Heures de la Tapisserie. 1971. pl.82.

256 Tapisserie représentant une  Scène de Chasse avec des animaux fantastiques tels que des léopards, des loutres, une
salamandre.
Audenarde, Flandres, fin XVIème siècle. 
Restaurations importantes, tapisserie insolée
H : 3 - L : 4,65 m 6 000 / 8 000 €

Voir la reproduction page 122
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Thierry de MAIGRET
5, rue de Montholon - 75009 Paris - France
Tél. : + 33 (0) 1 44 83 95 20 - Fax : + 33 (0) 1 44 83 95 21
sboulard@tdemaigret.fr

Après avoir pris connaissance des conditions de vente décrites dans le catalogue, ainsi que des conseils aux
acheteurs, je déclare les accepter et vous prie d’acquérir pour mon compte personnel aux limites indiquées en euros,
les lots que j’ai désignés ci-dessous. (Les limites ne comprenant pas les frais légaux).
Cet ordre d’achat ne sera valable qu’accompagné d’un chèque, d’un RIB ou de coordonnées bancaires.
I have read conditions of sale and the guide to buyers and agree to abide by them. I grant your permission to purchase
on my behalf the following items within the limits in euros. (These limits do not include fees and taxes). 

LOT
DESCRIPTION DU LOT

LOT DESCRIPTION

LIMITE EN EUROS

EUROS LIMITS

Total adjugé / Total realized

Frais légaux / Fees & Taxes

TOTAL GÉNÉRAL

VOUS ONT ÉTÉ
ADJUGÉS

PRICE REALIZED

Signature obligatoire Date
Required signature

nom et
prénom
name and
first name

adresse
address

Tél. Bur. / Off.                                                                                 
Dom. / Home                                                                         

Fax :                                                                                                      

Société de vente volontaire aux enchères publiques - Agrément n° 2002 - 280

Nota : Sans indication de votre part, si l’enchère dans la salle est la même que votre commission, l’adjudication se fera dans la salle.
Ordre d’Achat téléphoniques : exclusivement pour les lots dont l’estimation est égale ou supérieure à 500 € 

TDM_MOA_4 dec2013_p87 a 124_TDM_MOA.qxd  13/11/13  16:31  Page123



124
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Les indications portées au catalogue engagent la responsabilité de la Société de Vente Volontaire aux enchères publiques, compte tenu des
rectifications annoncées au moment de la présentation de l’objet et portées au procès verbal de la vente. Les dimensions, les poids et les estimations
ne sont donnés qu’à titre indicatif. Le réentoilage, parquetage ou doublage sont considérés comme une mesure conservatoire et non comme un vice.
Aucun lot ne sera remis aux acquéreurs avant acquittement de l’intégralité des sommes dues. En cas de paiement par chèque par l’adjudicataire, le
transfert de propriété de l’objet n’aura lieu qu’après encaissement du chèque. Le paiement par chèque sans provision ou le défaut de paiement
n’entraîne pas la responsabilité de la Société de Vente et en conséquence la délivre de l’obligation de paiement au vendeur. En cas de paiement par
chèque non certifié, le retrait des objets pourra être différé jusqu’à encaissement. A défaut de paiement par chèque ou en espèces, l’objet pourra
être remis en adjudication sur folle enchère, immédiatement ou à la première opportunité. 
En cas de contestation, au moment de l’adjudication, c’est-à-dire s’il est établi que deux ou plusieurs enchérisseurs ont simultanément porté une
enchère équivalente, soit à haute voix, soit par signe, et réclament en même temps cet objet après le prononcé du mot “adjugé”, le dit objet sera
immédiatement remis en adjudication au prix proposé par les enchérisseurs et tout le public sera admis à enchérir à nouveau.
La Société de Vente et les Experts se réservent la faculté, dans l’intérêt de la vente, de réunir ou de diviser les numéros du catalogue

CONSEILS AUX ACHETEURS
La vente sera conduite en euros. Le règlement des objets, ainsi que celui des taxes s’y appliquant, sera effectué dans la même monnaie. 
Les chèques tirés sur une banque étrangère ne seront autorisés qu’après accord préalable de la Société de Vente. Pour cela il est conseillé aux acheteurs
d’obtenir, avant la vente, une lettre accréditive de leur banque pour une valeur avoisinant leur intention d’achat, qu’ils transmettront à la Société de
Vente.
Le paiement en espèces est limité, taxes et frais compris, à 3 000 €pour les particuliers français et les professionnels, à 15 000 €pour les particuliers
étrangers sur justificatifs de leur identité, de la provenance des fonds et de leur déclaration des sommes auprès de l’administration des douanes, décret
n°2010 - 662 du 16 juin 2010.
Les achats volumineux adjugés qui n’auront pas été retirés le lendemain de la vente avant 10 heures en salle, seront entreposés au magasinage de l’hôtel
Drouot ; ils demeurent sous l’entière responsabilité de l’adjudicataire. Les frais de stockage dus par l’acquéreur devront être réglés au magasinage de
l’hôtel Drouot avant enlèvement des lots et sur présentation du bordereau acquitté.Les objets de petit volume peuvent être gardés à l’étude pendant
15 jours après la vente. Au-delà, des frais de garde de 3 € par jour et par objet
L’expédition des lots est une facilité accordée par la SVV aux clients, la SVV n’est pas responsable du transport des lots. L’envoi des lots ne se fera
qu’à la demande expresse de l’adjudicataire après la vente accompagnée d’une lettre de décharge de responsabilité, et est à ses frais.
La TVA incluse dans la marge pourra être remboursée aux acheteurs non-résidents de l’union européenne après envoi à la SVV du document
douanier d’exportation, exemplaire n°3, visé par les douanes, et ce dans le délai de deux mois après la vente.

ORDRES D’ACHAT
La Société de Vente et l’Expert peuvent exécuter tout ordre d’achat sans aucun frais supplémentaire, il convient d’en faire la demande par écrit, 24
heures avant la vacation, à l’aide du formulaire inclus dans le présent catalogue, dûment complété et accompagné d’un chèque, relevé
d’identité bancaire ou coordonnées bancaires. 
La Société de Vente agira pour le compte de l’enchérisseur, selon les instructions contenues dans le formulaire d’ordre d’achat, ceci afin d’essayer
d’acheter le ou les lots au prix le plus bas possible et ne dépassant, en aucun cas, le montant maximum indiqué par l ’enchérisseur.
Enchères par téléphone ; l’acheteur désireux de se faire appeler pendant la vente utlisera le formulaire selon les conditions énoncées ci-dessus.
Les ordres d’achat sont une facilité pour les clients. La Société de Vente n’est pas responsable pour avoir manqué d’exécuter un ordre par erreur,
ou pour toute autre cause.

DEFAUT DE PAIEMENT
A défaut de paiement du montant de l’adjudication et des frais, une mise en demeure sera adressée à l’acquéreur par lettre recommandée avec avis
de réception aux frais de l’acquéreur.
A expiration du délai de un mois après cette mise en demeure et à défaut de paiement de la somme due, il sera perçu sur l’acquéreur et pour prise
en charge des frais de recouvrement un honoraire complémentaire de 10% du prix d’adjudication, avec un minimum de 250 Euros.
L’application de cette cause ne fait pas obstacle à l’allocation de dommages-intérêts et aux dépens de la procédure qui serait nécessaire, et ne préjuge
pas de l’éventuelle mise en œuvre de la procédure de folle enchère.
Folle enchère : à défaut de paiement par l’adjudicataire, après mise en demeure restée infructueuse, le bien est remis en vente à  la demande du
vendeur sur folle enchère de l’adjudicataire défaillant : si le vendeur ne formule pas cette demande dans un délai d’un mois à compter de
l’adjudication, la vente est résolue de plein droit, sans préjudice de dommage. Intérêts dûs par l’adjudicataire défaillant.

Photos : Studio Sebert

Conception et Réalisation : Thierry de MAIGRET - Ségolène BOULARD - 2GCA’pari.s 
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